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PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DU 

PROJET 
 
 
 

Dénomination du projet Carrière de Neuville 
Commune de Chasseneuil (36) 

Demandeur Lhoist France-Ouest 

Emprise foncière 31ha 71a 62ca 
Superficies 

Totale 
En renouvellement 

En extension 

317 162 m2 
307 152 m2 

  10 010 m2 
Volumes d’extraction 

Total 
Phase 1 à 5 (5 ans) 

Phase 6 (4 ans) 

6 450 000 t 
           230 000 t/an ;  
           140 000 t/an ; 

2 580 000 m3 
          92 000 m3/an 
          56 000 m3/an 

Volume de découverte 
Total 

Terre végétale 
Inertes décapés 

266 280 m3 
  55 080 m3 
211 200 m3 

Inertes d’extraction 596 220 m3 

Durée de la demande 30 ans 

Type de matériaux exploités Calcaires à chaux 

Produits de la carrière 

Calcaires en plaquettes 
Fractions de criblage :  0/40 mm (remblaiement / remise en état)  40/110 mm, « petite pierre »   > 110 mm 

Mode d’exploitation Décapage au chargeur 
Tirs de mines 

Évacuation des matériaux Camions de type 6*4, 8*4 ou semis  
(capacité ~ 12/29 tonnes) 

Itinéraire principal RD 927, direction Saint-Gaultier 
Valorisation des stériles 
d’exploitation 

Sur site : remblaiement de carrière, merlons, 
remise en état finale 

Remise en état Valorisation écologique des espaces 
(enherbements, plantations, mare, haies) 
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RÉSUME NON TECHNIQUE  
DE L’ÉTUDE D’IMPACT 

 
 
 

 1 . PRÉSENTATION DU PROJET 

1.1 .  Le site 

Le secteur d’implantation constitue une portion de plateau et sa bordure sud dominant la 
vallée de la Creuse. La partie haute appelée « Le Champ de la Garenne » était 
essentiellement destiné aux cultures alors que le talus méridional est boisé. On y 
recense d’ailleurs des traces d’anciennes exploitations de pierre à chaux (excavations 
ponctuelles, petits fours en ruines). 

Le secteur d’études se caractérise donc par la juxtaposition de deux entités : 
- écosystème forestier sur versant, 
- espace agricole voué à la culture des céréales. 

Une lisière assez longue (plus de 700 m) constitue une zone d’interface et d’échanges 
entre ces milieux. L’ensemble est plutôt sec et l’eau reste un facteur mineur de relation 
entre les systèmes. 

Le site est bordé : 
- au nord par la route départementale 1a conduisant au chef-lieu de Chasseneuil, 
- au sud par la route départemental 927 reliant Argenton-sur-Creuse à 

Saint-Gaultier. 

Côté est, la carrière se trouve à quelques centaines de mètres du hameau de Neuville. 
Sur son flanc occidental, on recense plusieurs constructions (quartier du Petit Moulin) 

L’altitude moyenne du plateau avoisine 140 m NGF. 
 
 

1.2 .  Le projet 

Le projet consiste à poursuivre l’exploitation de la carrière de Neuville et à l’étendre sur 
une seule parcelle. La configuration générale du site et les méthodes d’exploitation 
resteront pratiquement inchangées. 
 
Les principales caractéristiques du projet sont les suivantes : 

- type de matériaux exploités  : calcaires à chaux 
 emprise     : 31,7 ha 
 volume total    : 2,58 Mm3 
 volume de découverte (en place) : 266 280 m3 

 découverte    : 211 200 m3 
 terre végétale   : 55 080 m3 

 Déchets inertes provenant de l’extraction  
(hors découverte - en place)   : 596 220 m3 
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 durée de l’autorisation   : 30 ans 
 production annuelle moyenne   : 230 000 t (92 000 m3) 
 emprise de l’extension   : 1 ha (pour le stockage des déchets 

inertes d’extraction et de découverte). 
 
Les matériaux de découverte (terre, argiles, sables, calcaires en plaquettes) sont extraits 
au bouteur ou à la pelle. Les calcaires en plaquettes sont criblés pour les séparer des 
fractions argileuses. 
 
La roche calcaire est abattue après tirs d’ébranlement à l’explosif. Le front de taille se 
présente comme une succession de 3 gradins de 15 m de hauteur, séparés par des 
banquettes large d’une dizaine de mètres. 
 
Les matériaux sont évacués vers l’usine de Saint Gaultier par camions routiers. 
 
La remise en état du site consistera en un aménagement de type écologique. 
 
 
 

 2 . LE SITE DANS SON ENVIRONNEMENT 

2.1 .  Environnement physique 

2.1.1 .  Climat 

Le climat local est de type océanique avec des automnes et hivers plus arrosés et des 
étés plus secs. 

La hauteur moyenne des pluies est proche de 930 mm. Aucun mois n’apparait sec. 

La température moyenne de l’air avoisine 12°C.Il gèle une cinquantaine de jours par an. 

La vitesse moyenne du vent est d’environ 4 m/s (14 km/h).  

Les vents soufflent majoritairement : 
- du sud-ouest (28,4%), 
- du nord-est (16,6%), 
- du nord nord-est (15,6%). 

 
L’extraction sera réalisée en « dent creuse » et ne modifiera pas notoirement la 
géométrie générale du versant. Les incidences microclimatiques auront une portée de 
quelques mètres à quelques dizaines de mètres (assèchement du sommet de talus, 
changements d’exposition, masque solaire). 
 
 

2.1.2 .  Géologie – eaux souterraines 

La carrière fait apparaitre 3 types de calcaires datés du Jurassique moyen : 
- calcaires récifaux, 
- calcaires fins de type lagon, 
- calcaires pisolitiques (à sphères millimétriques). 

 
Les formations superficielles sont représentées par des colluvions peu épaisses et 
plusieurs niveaux d’alluvions. 
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Les couches de calcaires sont presque plates (pendage de quelques degrés vers le 
nord nord-ouest). Elles sont affectées par plusieurs systèmes de fractures (N30, N50, 
N70, N157…) découpant la roche en dièdres. L’arrête de certains volumes (N35 ; N32) 
présente une pente supérieure à 15°, limite de stabilité. 
 
La roche calcaire est le siège de circulations d’eau de type fissures ou chenaux de 
dissolution. La perméabilité générale est plutôt faible (~6 10-5 m/s). 

Au sein du calcaire, les écoulements s’effectuent du nord-est vers le sud-ouest avec une 
pente voisine de 1% (cote amont : 100 m NGF, cote aval 98 m NGF).En hautes eaux, le 
niveau de nappe peut atteindre 101 m NGF au piézomètre P6 siué en amont. 
 
Les eaux souterraines sont bicarbonatées calciques avec une dureté moyenne à 
marquée. La composition varie assez fortement d’un point à un autre. Les teneurs en 
nitrates peuvent être assez élevées. 
 
Les points d’eau voisins ne montrent aucune trace de pollution. 
 
La commune de Chasseneuil est alimentée par le captage des Combres situé 2,9 km à 
l’amont hydrogéologique du site. 
 
La commune de St Gaultier tire sa ressource du captage des Pauduats implanté dans le 
calcaire à la confluence de la Creuse et du ruisseau de Bouzanteuil. Le niveau 
piézométrique se trouve aux environs de 98 m NGF soit sur la même équipotentielle que 
le pied de carrière. Ceci indique qu’en théorie il n’y a pas de possibilité d’écoulement 
entre les deux points. Dans les faits, une opération de traçage a montré une relation 
ténue et sporadique, probablement à la faveur de fractures ouvertes dans la zone 
saturée. 
 
Les techniques d’exploitation du gisement sont les suivantes : 

- décapage mécanisé, 
- extraction du calcaire après tirs de mines, 
- tri des calcaires altérés par criblage, 
- emport des matériaux par camions. 

 
L’extraction conduira à la création de fronts de taille stables dans leur ensemble, mais 
demandant des interventions spécifiques et localisés : 

- purges systématiques, principalement dans les parties hautes, 
- recul des stocks des bords de talus, 
- talus adoucis en crête (45 à 33°), 
- purges et suivi géotechnique en cours d’exploitation. 

 
Le fond d’excavation sera remblayé sur une dizaine de mètres de hauteur au moyen des 
matériaux de découverte. Cette opération n’occasionne aucune difficulté géotechnique, 
hydraulique ou qualitative. 
 
En phase d’extraction maximale, le plancher de la carrière se trouvera à la cote 
104 m NGF soit au-dessus des plus hautes eaux connues (101 m NGF). Le projet ne 
modifiera pas les écoulements souterrains du plateau et de sa bordure. 
 
Un ensemble d’équipements et de procédures permettent de prévenir toute pollution 
accidentelle. 
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Les captages d’eau potable amont ne sont pas hydrauliquement exposés aux 
conséquences d’un incident sur site. Le captage de Saint-Gauthier de par les phases de 
rabattement qu’il induit peut faire converger certains écoulements de fractures. 
 
Un piézomètre aval permettra de contrôler la qualité des eaux de la nappe et de déceler 
une éventuelle pollution occulte. 
 
 

2.1.3 .  Eaux superficielles 

La zone d’études est drainée par : 
- la Creuse au sud ; la rivière prend place au milieu de son complexe alluvial, 
- le ruisseau de Bouzanteuil issu du plateau septentrional. 

 
Les cours d’eau locaux présentent un régime de type pluvial associant de hautes eaux 
d’hiver et un étiage estival prononcé. 
 
L’état physico-chimique de la Creuse peut être qualifié de bon (niveau vert). L’état 
écologique est moyen. 
 
Le projet est concerné par 2 objectifs particuliers du SDAGE : 

- protéger la santé en protégeant l’environnement, 
- maîtriser la pollution due aux substances dangereuse. 

 
La configuration du site et le mode d’exploitation envisagé permettent de respecter ces 
objectifs. 
 
À l’exception de la pêche, la Creuse connait un faible niveau d’utilisation.  
 
La carrière utilise de l’eau pour le lavage de roues et l’abattement des poussières sur 
pistes (500 m3 à 1 000 m3 les années très sèches).  
 
Le débit d’eau pluvial est modeste (55 l/s) ; ce flux est en mesure de s’infiltrer sur le 
carreau. 
 
Le site dispose d’une aire de parcage et d’entretien des engins. Cette plateforme débite 
9 l/s en pointe décennale. 
 
La surface extraite va s’étendre vers l’ouest. Le débit de pointe décennal est évalué à 
146 l/s. Un fossé d’infiltration en bordure sud permettra de stocker la moitié de l’apport 
pluviométrique alors qu’il infiltrera 52 l/s. 
 
L’autre moitié (90 m3) sera stockée sur le bas du carreau et sur une durée de l’ordre 
d’une demi-heure. 
 
Une plateforme étanche permet l’entretien des engins et le remplissage de leurs 
réservoirs. Les eaux collectées ici sont traitées par un séparateur d’hydrocarbures. 
 
Il n’y a pas de stockage de carburant sur site. Le camion ravitailleur dispose d’un pistolet 
de remplissage à arrêt automatique. 
 
Des bacs de rétention mobiles seront mis en place sous les engins ne pouvant regagner 
quotidiennement la plateforme étanche. 
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La carrière dispose de plusieurs kits de dépollution (dans les engins et à la maison 
Lhoist). 
 
 

2.2 .  Environnement humain 

2.2.1 .  Contexte urbanistique 

La commune de Chasseneuil n’étant pas dotée de document d’urbanisme, il s’applique 
sur le territoire le Règlement National d’Urbanisme ; il apparait que le site n’est pas 
soumis à servitude d’utilité publique. 

Un Plan Local d’Urbanisme (PLU) est en cours d’élaboration, le document passe à 
l’enquête publique fin 2016.  
 
 

2.2.2 .  Occupation du sol 

Le site de la carrière s’insère dans un contexte rural à dominante agricole. La périphérie 
du site est occupée par des espaces boisés et des prairies, cultivées ou non. Le site est 
bordé en partie sud par la route départementale 927 (accès principal), puis les terrasses 
de la Creuse, le lit du cours et les quelques hameaux sur berges de la commune de 
Thenay. 

Au nord, transite la RD1A essentiellement à l’usage des riverains pour rejoindre le 
chef-lieu de Chasseneuil. Elle constitue un axe secondaire pour la carrière, peu 
emprunté. 
Les premiers riverains se trouvent lieu-dit Petit Moulin (120 m à l’ouest) et le hameau de 
Neuville (115 m) à l’est. 
 
 

2.2.3 .  Cadre de vie 

La carrière s’insère dans un environnement acoustique relativement calme, avec des 
niveaux de bruit en cohérence avec le contexte rural. Les principales perturbations sont 
liées au trafic local. 
 
Les activités exercées au droit de la carrière sont perceptibles depuis les premières 
habitations, sans représenter de trouble significatif dans le cadre de vie des riverains. 
Les niveaux d’émergence atteignent actuellement +3 dB(A) au droit du hameau de 
Neuville. En l’état actuel du schéma d’exploitation, l’extraction se développe dans le 
secteur est, côté Neuville. Ce pourquoi, bien que plus proches des limites autorisées, les 
riverains de Petit Moulin ne sont pas exposés aux nuisances de bruit. 
 
Dans la configuration à venir, où l’extraction se sera déplacée sur le secteur ouest, les 
prévisions acoustiques montrent que les niveaux d’émergence seront du même ordre de 
grandeur (+ 3 dB(A)). De la même manière, les activités au droit de la carrière seront 
perceptibles pour ces riverains mais l’ambiance acoustique ne sera pas significativement 
différente de la situation actuelle.  

Ces niveaux d’émergence ne sont pas de nature à entrainer un impact au sens 
sanitaire. 
 
La qualité de l’air s’avère relativement préservée dans ce contexte non urbain. Sur le 
territoire élargi de Châteauroux, le suivi de la qualité de l’air ne dénonce aucun 
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dépassement des seuils réglementaires sur les polluants principaux. Toutefois, le 
territoire apparait sensible aux poussières pendant la saison d’hiver (chauffage 
domestique). 

 
La contribution de la carrière dans les niveaux de poussières totales n’apparait pas 
significative et n’est pas de nature à dégrader la qualité de l’air du territoire étudié. Ces 
niveaux d’émission ne sont pas non plus de nature à entrainer un impact au sens 
sanitaire. 
 
Le site fait l’objet de suivi de l’empoussièrement au voisinage par la méthode des 
retombées sur plaquettes. La carrière s’inscrit dans la catégorie des zones de faible 
empoussièrement en regard du référentiel en vigueur.  
 
Les émissions de poussières générées par les opérations d’extraction, traitement et 
transport des matériaux de la carrière resteront limitées au périmètre de l’exploitation. La 
topographie des lieux joue un rôle favorable à la limitation de la dispersion des 
émissions (exploitation en fosse, lieu peu venteux, présence de nombreux écrans 
naturels de végétation). L’arrosage est pratiqué au droit des pistes et sur l’installation de 
traitement. Les camions passent sur un laveur de roues en sortie de carrière. 
 
Aucun process industriel n’est mis en œuvre. Les émissions atmosphériques polluantes 
se limitent essentiellement aux poussières. Les gaz sont émis de manière anecdotique 
(trafic des engins).  
 
Les principes de rationalisation des dépenses énergétiques sont intégrés aux modalités 
d’exploitations (transports, matériels, procédés). 
 
Le trafic routier lié à l’activité reste très modeste par rapport au contexte routier local 
(1,5% au rythme de production maximum). Le trafic lié aux activités de la carrière 
emprunte un itinéraire très court en direction de l’usine de Saint Gaultier. 
 
 

2.2.4 .  Vibrations 

Le secteur se trouve en zone de sismicité faible : il est peu perturbé par les phénomènes 
vibratoires. 
 
Le bâti riverain est éloigné de 110 à 450 m des lieux de tirs. Les constructions sont 
classées résistantes à sensibles. 
 
Les essais sur site montrent que les vitesses de vibrations restent modestes malgré la 
diversité des charges et éloignements. 
 
Les colonnes de tirs associent émulsion et nitrate fuel. Leur hauteur maximale est de 
15 m. Les charges unitaires ne dépassent pas 100 kg. 
 
En nous basant sur les expériences locales, les vitesses de vibrations règlementaires ne 
seraient pas dépassées.  
 
L’exploitant pourra être amené à ajuster les charges en fonction des résultats 
d’enregistrement des vibrations. 
 
Des tableaux charges/distances permettront d’adapter les charges de manière à 
respecter des vitesses inferieures de moitié au seuil réglementaire.  
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Parallèlement, l’exploitant respectera des consignes strictes : 
- contrôle de l’état des trous, 
- amorçage NONEL, 
- amorçage séquentiel, 
- réétalonnage in situ, 
- avertissement préalable de la Mairie pour les campagnes de tirs 
- avertissement sonore des riverains avant chaque tir (corne de brume). 

 
 

2.3 .  Environnement naturel 

2.3.1 .  Milieu biologique 

Le projet prend place au niveau du plateau cultivé situé en rive droite de la vallée de la 
Creuse. Il en est séparé par un versant boisé et la route RD927. Le secteur est riche sur 
le plan de la faune et de la flore, en particulier au niveau de la Creuse et de la Brenne 
qui concentrent les zonages du patrimoine naturel : Zone Spéciale de Conservation 
(ZSC-Natura 2000) de la vallée de la Creuse et ses affluents, et Parc Naturel Régional 
de la Brenne également zone humide d’intérêt international.  
 
Le site du projet n’est concerné par aucun zonage de protection, de gestion ni 
d’inventaire. 
 
L’emprise du projet est occupée par la carrière existante, elle s’étend sur une zone 
agricole d’une dizaine d’hectares composée de jachères, de céréales et de colza et une 
portion boisée d’environ 3 hectares, correspondant à un bois relativement jeune d’érable 
sycomore et de châtaigner. Ces milieux accueillent une faune classique. Sur l’emprise 
de la demande sont également présentes des friches herbacées et arbustives qui 
accueillent notamment la Linotte mélodieuse, des pelouses sèches favorables aux 
papillons et à certains oiseaux et des zones pierreuses qui constituent un habitat pour 
les espèces pionnières comme l’Hirondelle de rivage.  
 
Les habitats des espèces animales seront soit préservés, soit entièrement restitués lors 
de la remise en état.  
 
Parmi les 6 plantes protégées inventoriées au niveau de la chênaie du talus de la route 
départementale et au niveau des pelouses sèches plus ou moins écorchées, 2 pieds 
d’Orchis pyramidal et une station de Lin de Léo seront impactés ; par conséquent une 
demande de dérogation à la protection des espèces est déposée. 
 
La poursuite de l’exploitation de la carrière va changer la destination du sol sur l’emprise 
de l’extension par suppression du couvert végétal et apparition du minéral. L’impact 
induit sur les habitats naturels et sur les espèces animales sera modéré : l’ensemble des 
habitats d’espèces sera conservé durant la durée de l’exploitation. L’exploitation détruira 
2 stations de plantes protégées, prises en compte à travers une demande de dérogation 
à la protection des espèces ; celle-ci prévoit un déplacement des plants de ces espèces 
ainsi qu’une préservation de leur habitat. L’impact général de la carrière sera compensé 
par le réaménagement du site en fin d’exploitation, qui restituera à toutes les espèces 
des habitats en quantité significative. 
 
Le site se trouve dans le vaste corridor biologique d’intérêt régional de la vallée de la 
Creuse. Il se développe parallèlement à ce corridor, en arrière du coteau boisé du bord 
de la RD. Il est probable que l’extension de la carrière, en préservant le coteau boisé et 
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en ne créant pas de réel obstacle, n’occasionne pas d’impact significatif en termes de 
corridor biologique. Une trame verte sous forme de haie bocagère sera implantée à 
l’ouest de la carrière pour faire le lien entre le coteau boisé, la vallée du Bouzanteuil et le 
plateau boisé. 
 
Le projet, extérieur à l’enveloppe du site Natura 2000, ne portera pas atteinte à l’intégrité 
de ce site d’intérêt communautaire. 
 
 

2.3.2 .  Paysage 

Situé en périphérie orientale de l’entité naturelle de la Brenne, le secteur de Chasseneuil 
s’en distingue par un relief plus marqué, parsemé de collines et entaillé par les vallées 
de la Creuse, de la Bouzanne et du Bouzanteuil. Bien que sillonné par des axes de 
communications importants (autoroute A20, voie ferrée Chateauroux-Limoges, routes 
départementales structurantes 927 et 951), le secteur est majoritairement rural. 
 
Les villages se concentrent au niveau de l’articulation entre le plateau et la vallée ; le 
plateau est en grande partie cultivé, avec des poches de champs délimitées par les 
boisements. 
 
Le paysage de Neuville est structuré par la vallée de la Creuse, qui constitue le motif 
charpente majeur. La zone de la carrière correspond à l’articulation entre le plateau 
agricole et bocager qui domine la vallée alluviale de la Creuse. 
 
La carrière correspond à une large fosse qui s’insère en arrière du versant boisé bordant 
le plateau. Cette configuration en « dent creuse » à l’intérieur du plateau cultivé rend 
l’extraction confidentielle dans le paysage local. Le versant boisé joue un rôle 
prépondérant de masque visuel depuis la vallée de la Creuse, il bloque également 
l’essentiel des vues sur la carrière depuis le versant opposé de Thenay. 
 
Les vues sur la carrière depuis la route départementale, les villages et les itinéraires de 
randonnée balisés sont inexistantes ou furtives. La carrière n’entre pas dans le champ 
visuel de monuments historiques ou de sites remarquables. 
 
Seules les parties supérieures du front nord de l’exploitation sont visibles depuis les 
hauts de Thenay. 
 
La carrière, en s’étendant vers l’ouest, va étendre la trouée rocheuse dans le plateau 
agricole. L’impact visuel sera très peu marqué car le talus boisé masquera l’essentiel 
des vues. L’impact restera similaire à l’actuel : très localisé depuis les hauts de Thenay 
et sur l’extrémité supérieure du front nord. 
 
Le réaménagement consistera à modeler les formes géométriques de la carrière et à 
reconstituer un couvert végétal naturel. Il aura pour effet de cicatriser progressivement la 
fosse rocheuse et de préserver la biodiversité associée à la présence des milieux 
pierreux et secs. 
 
Les propositions sont orientées vers un aménagement à vocation écologique : prairies et 
pelouses sèches, haies, plantations sur le front supérieur, fronts rocheux, zone humide.  
 
 
 



Mémoire de présentation du projet
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MÉMOIRE DE PRÉSENTATION DU 

PROJET 
 
 
 

 1 . HISTORIQUE DU SITE 

L’historique de la carrière est proposé au travers de son historique administratif ci-
dessous : 
 

Référence de l’arrêté Objet 

AP n° 73-2252 du 25/05/1973 
Renouvellement de l’autorisation d’exploiter 
pour 30 ans au bénéfice de la société Pacaud 
et Moreau 

AP n° 77-130 du 14/01/1977 Changement d’exploitant au bénéfice de la 
société Bonargent-Goyon 

AP n° 86-E-1881 du 25/09/1986 
Autorisation d’extension et poursuite de 
l’exploitation pour 30 ans à 300’000T/an 

AP complémentaire n° 91-E-376 du 11/03/1991 Autorisation d’extension 

AP complémentaire n° 99-E-1669 du 
21/06/1999 

Constitution de garanties financières pour la 
remise en état 

AP complémentaire n° 2006-06-0045 du 
07/06/2006 Modification des conditions de remise en état 

AP n° 2011-363-0027 du 29/12/2011 Changement d’exploitant au bénéfice de la 
société Lhoist France Centre et Sud-Ouest 

 
La carrière est actuellement autorisée par l’AP du 25-09-1986. Cet arrêté sera caduc à 
échéance de septembre 2016. 

Des photos aériennes de l’IGN disponibles montrent la carrière depuis 1947, au moins. 
 
 
 

 2 . DEMANDE D’AUTORISATION 

Le présent dossier constitue une demande : 

 de renouvellement de la carrière autorisée par Arrêté Préfectoral du 25 
septembre 1986 ; 

 d’extension de carrière sur une superficie d’1 hectare pour le stockage des 
déchets inertes d’extraction. 

 
Cette demande est sollicitée pour une durée de 30 ans. 
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2.1 .  Production prévue 

 Sur la durée d’autorisation sollicitée, l’exploitation prévoit : 

 Une production annuelle de 230’000 tonnes en moyenne (92’000 m3). 

 Une production annuelle maximale de 300’000 tonnes (120’000 m3). 

 Une production totale de 6 450 000 tonnes (2,58 Mm3). 
  Dans le détail des phases, les quantités de matériaux terrassés sont données 

dans le tableau ci-dessous : 
 
 Surface 

découverte 
Terre Déchets inertes Calcaire 

 (ha) (m3) foisonné (m3) (t) 

TOTAL PHASE 1 2.1 11 200 181 200 1 150 000 

TOTAL PHASE 2 2.1 9 300 121 500 1 150 000 

TOTAL PHASE 3 2.3 9 970 153 500 1 150 000 

TOTAL PHASE 4 2.7 15 580 180 400 1 150 000 

TOTAL PHASE 5 2.0 9 030 133 700 1 150 000 

TOTAL PHASE 6 0.0 0.0 37 120 700 000 

TOTAL PE 11.2 55 080 807 420 6 450 000 

 
Les stériles d’exploitation constituent une part significative du volume extrait : (30% en 
volume). 
 
Les déchets inertes foisonnés (coefficient : 1.20) représentent un volume total de 
968 904 m3. Ce volume correspond à celui nécessaire pour amener le site à sa 
configuration de remise en état finale. 
 
 

2.2 .  Fonctionnement du site 

Le site de la carrière fonctionne en synergie avec l’usine de fabrication de chaux et de 
carbonates agricoles de St Gaultier (Groupe Lhoist). La totalité des matériaux extraits de 
la carrière de Neuville alimentent pour partie l’usine. 

Les horaires de la carrière seront inchangés par rapport à la situation actuelle : la 
carrière fonctionnera de 7h30 à 12h00 et de 13h30 à 20h00, du lundi au vendredi. 

Les activités de la carrière sont exercées sur une période de Mars à Novembre de 
chaque année, assujettie à une limitation d’intervention sur le carreau (15 juin-30 
novembre) 

Dix à quinze personnes maximum sont affectées au site lors des périodes d’activité. 
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2.3 .  Rubriques de la nomenclature des Installations 
Classées 

 

INTITULÉ DE LA RUBRIQUE 
2510-1 : Exploitation de carrières  

(Renouvellement et extension) 

ACTIVITÉS SUR SITE Extraction de calcaire à chaux 

CRITÈRES DE CLASSEMENT L’exploitation de carrières est soumise à autorisation quelle 
que soit le type d’exploitation  

VOLUME DES ACTIVITÉ SUR SITE 

Production annuelle moyenne : 230 000 tonnes – 92 000 m3 

Production annuelle maximum : 300 000 tonnes – 120 000 m3 

Production totale : 6 450 000 tonnes – 2 580 000 m3 

RÉGIME APPLICABLE Autorisation 

RAYON D’AFFICHAGE DE LA 
DEMANDE 3 km 

OBJET DE LA PRÉSENTE DEMANDE 

Poursuite de l’exploitation actuelle sur une superficie de 
30ha 71a 52ca 
Extension sur une superficie de 1ha 00a 10ca 

Durée sollicitée : 30 ans 
 
 

INTITULÉ DE LA RUBRIQUE 

2515-1 : Broyage, concassage, criblage, ensachage, 
pulvérisation, nettoyage, tamisage, mélange de pierres, 
cailloux, minerais et autres produits minéraux naturels 

ou artificiels ou de déchets non dangereux inertes. 

ACTIVITÉS SUR SITE Criblage au moyen d’une installation mobile 

CRITÈRES DE CLASSEMENT 

La puissance installée de l'ensemble des machines fixes 
concourant au fonctionnement de l'installation étant : 
1. Supérieure à 550 kWA…………………………………….A 

2. Supérieure à 200 kW,  
    mais inférieure ou égale à 200 kW………………………E 

3. Supérieure à 40 kW  
    mais inférieure ou égale à 200 kW………………………D 

VOLUME DES ACTIVITÉ SUR SITE P < 200 kW (actuellement 106 kW) 

RÉGIME APPLICABLE Déclaration 

 
 
 

 3 . SITUATION 

3.1 .  Localisation géographique 

Le site de la carrière prend place au droit des balcons de la Creuse en bordure de la 
départementale D927, en limite ouest de la commune de Chasseneuil.  
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3.2 .  Foncier 

Le plan cadastral et l’état parcellaire détaillé sont présentés en Pièce 5 du DDAE. 
L’emprise de la carrière s’étend sur un total de 31ha 71a 62ca (317 162 m2), répartis 
comme suit : 

 30ha 71a 52ca (307 152 m2) en renouvellement de l’exploitation actuelle ; 

 1ha en extension (10 010 m2). 
 
La demande d’extension constitue une régularisation du foncier vis-à-vis de deux 
parcelles, propriété de Lhoist, sur lesquelles sont déjà retroussés des matériaux de 
découverte mais qui ne sont pas actuellement dans le périmètre de la carrière.  

Ces parcelles ne sont et ne seront pas extraites. 
 
 

3.3 .  Riverains 

Le site de la carrière s’insère dans un contexte rural à dominante agricole. Les premiers 
riverains sont représentés par : 

 Une habitation isolée se trouve à 120 m au nord-ouest de la carrière, lieu-dit petit 
Moulin. 

 Le hameau de Neuville, zone habitée la plus proche. La première habitation est 
distante de 115 m à l’est des limites de la carrière.  

L’EHPAD Résidence Rive Ardente /Clinique du haut Cluzeau (ERP) se situe à environ 
1 km de la carrière. 
 
 
 

 4 . EXPLOITATION 

L’exploitation se développe selon un profil en fosse : 

 La partie sommitale est au niveau altimétrique ~148 mNGF 

 Le carreau se situe au niveau +104 mNGF 
 
 

4.1 .  Méthode d’extraction 

Dans un premier temps, la couche de terre végétale (0,5 m épaisseur en moyenne) est 
décapée avec des moyens mécanisés puis transportée par tombereau articulé vers les 
zones de stockage. La terre végétale est mise de côté à des fins de remis en état du 
site. 

Il en est de même pour la couche de découverte (stériles d’exploitation), sur une 
épaisseur moyenne de 2 m, décapée à la pelle. 

L’extraction du calcaire se fait par tirs de mines du brut d’abattage. Les plus gros blocs 
sont triés à la pelle et mis en stock sur le carreau. Un brise-roche est ensuite mis en 
œuvre pour casser ces blocs. Le brise-roche intervient par campagne, en fonction de la 
quantité de blocs obtenue. Ce brut d’abattage est trié et chargé directement à la pelle 
dans des camions routiers puis transférés vers le site de Saint-Gaultier. Les parties 
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argileuses sont rassemblées, chargées à la pelle et transportées pour rejoindre les 
zones de stockage de la découverte.  

Le calcaire en plaquettes est arraché à la pelle puis criblé.  

Le profil d’exploitation définitif est le suivant :  

 Hauteur des gradins : 10 à 15 m 

 Largeur des banquettes : 10 m 
 
Le schéma d’exploitation est présenté dans le détail en Pièce 7 du DDAE. 
 
 

4.2 .  Traitement des matériaux 

Les matériaux en plaquettes sont repris à la pelle puis directement criblés (puissance 
< 200 kW ; actuellement sur site une cribleuse METSO 106 kW). Les matériaux en sortie 
de criblage sont : 

 Une fraction 0/40 mm, argileuse, dédiée au remblaiement / remise en état. Elle 
est mise en stock avec les matériaux de découverte.  

 Une fraction 40/110 mm, dite petite pierre. Cette fraction est stockée avec la 
découverte si trop argileuse, sinon chargée à la pelle dans des camions routiers 
puis transférée vers le site de St Gaultier ; 

 Une fraction supérieure à 110 mm, chargée en camions puis évacuée vers 
l’usine de St Gaultier. 

Un tombereau prend en charge le transfert interne des matériaux traités vers les zones 
de stockage. 

La pelle qui alimente le crible assure également le déstockage en sortie de traitement. 
 
 

4.3 .  Évacuation des matériaux 

Les camions routiers assurent le transport des produits de criblage et du brut d’abattage 
trié vers l’usine de St Gaultier.  

Un laveur de roues en sortie de site permet de décrotter ces dernières avant l’entrée sur 
route départementale 927, dans le domaine public. 
 
 

4.4 .  Phasage d’exploitation 

L’exploitation se développera sur 30 ans, selon le phasage quinquennal suivant : 

 Phase 1 à 5 [2017-2041] : 230'000 t/an 

 Phase 6 [2042-2045] : 140'000 t/an 

Dans la mesure du possible, la remise en état sera coordonnée à l’extraction. 
Dès que la configuration le permettra, la remise en état sera effectuée dans les zones 
arrivées à leurs cotes définitives. L’année « 5 » de la dernière phase, théoriquement 
2046, sera consacrée aux ultimes opérations de remise en état. 

Le plan de phasage est présenté Pièce n°7 du DDAE. 
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 5 . REMISE EN ÉTAT 

La remise en état de la carrière aura lieu, dans la mesure du possible selon les 
contraintes d’exploitation, à l’avancement, sinon en phase finale. La remise en état 
comprend : 

 Le remblaiement partiel de la carrière : les matériaux mis en jeu seront 
uniquement les déchets inertes et les terres (non polluées) issus de l’extraction 
du site. Il n’y a pas d’apport extérieur de matériaux ; 

 L’aménagement du site selon des principes écologiques, en faveur de la 
biodiversité existante. 

 
  



 

 

 
 
 



Justification du projet retenu
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SOLUTIONS DE SUBSTITUTION 

EXAMINÉES PAR LE PÉTIONNAIRE 
 
 
 

 1 . SOLUTION 1 

Cette solution aurait consisté à changer de site. Elle se serait heurtée à un ensemble de 
difficultés : 

- acceptabilité du nouveau projet, 

- nécessité de remettre en état la carrière actuelle dans un espace exigu 
difficilement aménageable, 

- emprunte résiduelle marquée et non valorisable. 
 
A contrario, le fait de rester à l’emplacement actuel présente de nombreux avantages : 

- gisement de qualité et bien connu, 

- techniques d’exploitation rodées, 

- faible distance au lieu de traitement, 

- infrastructures existantes ad-hoc, 

- fortes possibilités d’intégration, 

- remise en état à vocation écologique. 
 
 
 

 2 . SOLUTION 2 

Le scénario retenu aurait été de supprimer l’intégralité de l’épaulement sud, entrainant : 

- un gain de gisement exploitable (30%), 

- une augmentation des surfaces pouvant être restituées à l’agriculture avec 
un meilleur ensoleillement. 

 
Cette solution a été écartée car présentant trop de désagréments : 

- difficultés à garantir la sécurité de la route départementale, 

- fort impact paysager, 

- incidence très importante sur les espaces boisés, les réservoirs biologiques 
et les corridors écologiques, 

- moins bonne maîtrise des nuisances de voisinage (bruit, poussières, 
vibrations…)  
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COMPATIBILITE DU PROJET AVEC LES 

DOCUMENTS DE PROGRAMMATION 
 
 
 

 1 . PLANS D’AFFECTATION DES SOLS 

1.1 .  Document d’urbanisme 

La commune de Chasseneuil n’était pas dotée de document d’urbanisme et dépendait 
donc directement de l’application de Règlement National d’Urbanisme. 
 
Un Plan Local d’Urbanisme (PLU) est en cours d’élaboration. Son approbation est 
prévue à l’horizon du premier semestre 2017. L’enquête publique devrait se dérouler fin 
2016. 
 
En l’absence de document graphique mis à disposition du public, et en l’absence de 
contraintes appliquées, il apparait que le site n’est pas soumis à servitude d’utilité 
publique. 
 
 

1.2 .  Schéma de cohérence territorial 

Le secteur d’études ne fait pas l’objet d’un Schéma de Cohérence Territorial. 
 
Toutefois ce type de schéma d’études est en projet à l’échelle des Communautés de 
Communes du Pays d’Argenton et du Pays d’Eguzon. Aucune orientation significative 
ne s’est dessinée à ce jour. 
 
 
 

 2 . PLAN DE PRÉVENTION DES RISQUES NATURELS 

Le Plan du risque inondation de la Creuse a été prescrit le 31 juillet 2002 et approuvé le 
31 décembre 2004. 
 
Les rivières Creuse et Bouzanne et leurs abords se trouvent en zone d’alea très fort. 
 
La carrière située en position surélevée n’est pas concernée par les phénomènes liés 
aux crues des cours d’eau. 
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 3 . SCHÉMA DÉPARTEMENTAL DES CARRIÈRES 

Ce schéma a été approuvé le 27 février 2005. Ses orientations clés sont : 

- promouvoir l’utilisation économe des matériaux, 

- privilégier les intérêts liés à la fragilité et à la qualité de l’environnement, 

- promouvoir les modes de transports les mieux adaptés. 
 
Les recommandations du schéma visent à : 

- limiter les extractions de matériaux alluvionnaires, 

- à optimiser leur valorisation, 

- favoriser également le traitement des matériaux sur les sites non alluvionnaires.  
 

L’absence de filière aval à l’extraction doit être justifiée d’un point de vue technique 
et économique. 

- limiter la prolifération des carrières de petite taille 
 
 
Le schéma propose de ne pas renouveler l’autorisation des sites pour lesquels la 
production moyenne sur les 5 dernières années représenterait moins de 20% du 
tonnage maximal autorisé. 
 
La carrière de Neuville répond aux critères du schéma : 

- zonages géographique et géologique conformes. 

- valorisation des matériaux après conditionnement sur site court transport (3 km) et 
transformation à l’usine à chaux de St Gaultier. 

- tonnage suffisant : 
   = 41% du maximum pris sur 5 ans, 
   = 80% du maximum pris sur les 2 dernières années. 

 
II n’existe pas encore de Cadre Régional Matériaux et Carrières en région Centre. 
 
La politique nationale vis-à-vis des matières premières non énergétiques est de favoriser 
l’accès à la ressource dans les meilleures conditions environnementales. À Chasseneuil, 
nous avons affaire à un gisement de qualité, tout proche du lieu de transformation. 
L’exploitation de la carrière ne pose pas de difficultés écologiques particulières. 
 
 
 

 4 . SCHÉMA DE COHÉRENCE ÉCOLOGIQUE 

Le schéma de la région centre a été adopté le 16 janvier 2015, il précise les enjeux 
locaux concernant la trame verte et bleue : 

 Ce schéma ne mentionne pas de réservoir de biodiversité sur le secteur de la 
carrière. 

 Le site d’étude est intégré à un corridor biologique diffus de type prairie-pelouse. 
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 La partie ouest du site est identifiée comme corridor écologique des milieux 
boisés. 

 L’axe de la Creuse constitue un axe écologique à sauvegarder. 
 
Le projet n’interfère pas avec les grand corridors (axe de la Creuse) et n’affecte pas 
significativement les corridors diffus qu’ils soient boisés ou de type prairie. Le projet 
préserve en outre l’épaulement boisé méridional, ce qui permet de maintenir les grandes 
structures naturelles locales, notamment les fonctions de passage entre les espaces 
naturels remarquables (Creuse, Parc de la Brenne). L’exploitation de la carrière crée un 
milieu minéral hostile à certaines espèces mais ne constitue pas de véritable obstacle 
aux déplacements de la faune (clôture agricole ou hauts merlons). 
 
 
 

 5 . LE SDAGE LOIRE-BRETAGNE 

Le secteur d'étude se trouve dans le périmètre du SDAGE Loire-Bretagne. 
 
Les orientations fondamentales et dispositions du SDAGE 2009-2015 sont les suivantes: 

1. Repenser les aménagements de cours d'eau 
2. Réduire la pollution par les nitrates 
3. Réduire la pollution organique et bactériologique 
4. Maîtriser la pollution par les pesticides 
5. Maîtriser la pollution due aux substances dangereuses 
6. Protéger la santé en protégeant l'environnement 
7. Maîtriser les prélèvements d'eau 
8. Préserver les zones humides et la biodiversité 
9. Rouvrir les rivières aux poissons migrateurs 
10. Préserver le littoral 
11. Préserver les têtes de bassin versant 
12. Réduire les risques d'inondation par les cours d'eau 
13. Renforcer la cohérence des territoires et des politiques publiques 
14. Mettre en place des outils réglementaires et financiers 
15. Informer, sensibiliser, favoriser les échanges 

 
Le projet n'est potentiellement concerné que par les points 5 et 6. 
 
Les objectifs de qualité du SDAGE pour la Creuse sont d'atteindre le bon état 
écologique, le bon état chimique et le bon état global à l'horizon 2015. Ces objectifs sont 
transportables aux affluents d'ordre 1. 
 
L’exploitation de la carrière ne donne pas lieu à rejet et la consommation d’eau associée 
est très réduite. 
 
 
Le territoire n'est pas concerné par un SAGE ou un Contrat de Milieux. 
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Le SDAGE 2016-2021 a été approuvé le 4 novembre 2015 par le Comité de bassin. 
 
Les orientations fondamentales restent pour l'essentiel les mêmes que celles du SDAGE 
précédent. Notons que les termes maitriser se sont accompagné de réduire pour les 
orientations 4 et 5. 
 
L'orientation n° 9 est devenue: Préserver la biodiversité aquatique. 
 
L'orientation n°12 est "désormais": Faciliter la gouvernance locale et renforcer la 
cohérence des territoires et politiques publiques. L'orientation initiale "Réduire les 
risques d'inondation" est désormais traitée dans le cadre du PGRI (cf. ci-après). 
 
Les échéances du Bon État pour la Creuse (masse d'eau FRGR0365b) sont les 
suivantes : 
 Objectif État écologique: 2021 
 Objectif État chimique: non déterminé 
 Objectif État global: 2021 

 
 
La carrière de Neuville est concernée par la masse d'eau FRG G074 "calcaires et 
marnes du Jurassique supérieur et moyen de l'interfluve Indre-Creuse". Pour le nouveau 
SDAGE, l'échéance de bon état est fixée à 2015 (be qualitatif + be quantitatif + be 
global° 
 
La Creuse et le Bouzanteuil sont classés réservoirs biologiques (RESBIO 292). Ces 
zones jouent en principe le rôle de pépinière, de fournisseur d'espèces susceptibles de 
coloniser des milieux appauvris 
 
Les captages locaux ne figurent pas dans la liste des ouvrages sensibles (pollutions 
visées nitrates et pesticides) 
 
Le projet de Neuville, peu consommateur de la ressource en eau et situé hors des 
milieux aquatiques sensibles est compatible avec le SDAGE 2016-2021 
 
 
 

 6 . PLAN DE GESTION DU RISQUE D'INONDATION 

(PGRI) 

Le plan de gestion des risques d'inondation 2016-2021 du bassin Loire-Bretagne vise à 
mieux assurer la sécurité des populations, à réduire les dommages individuels et les 
coûts collectifs, et à permettre le redémarrage des territoires après la survenue d'une 
inondation. 
Ce plan de gestion s'applique sur l'ensemble du bassin. Il s'impose entre autres, à 
différentes décisions administratives, aux documents de planification urbaine, aux SCoT 
et PPR. 
 
Il comprend des dispositions applicables aux 22 territoires à risque d'inondation 
important. 
Il a été adopté le 23 novembre 2015 par le préfet coordonnateur de bassin, après avoir 
été soumis à une consultation publique du 19 décembre 2014 au 18 juin 2015. L'arrêté 
préfectoral a été publié au journal officiel du 22 décembre 2015. 
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Les objectifs du Plan sont les suivants: 
 
n°1: Préserver les capacités d'écoulement des crues ainsi que les zones d'expansion 
des crues et les capacités de ralentissement des submersions marines 
 
n°2: Planifier l'organisation et l'aménagement du territoire en tenant compte du risque 
 
n°3: Réduire les dommages aux personnes et aux biens implantés en zone inondable 
 
n°4: Intégrer les ouvrages de protection entre les inondations dans une approche  
globale 
 
n°5: Améliorer la connaissance et la conscience du risque d'inondation 
 
n°6: Se préparer à la crise et favoriser le retour à la normale. 
 
 
Le secteur de la carrière se trouve hors du lit majeur des cours d'eau. Il n'est pas 
directement concerné par la problématique d'inondation. La gestion des eaux pluviales 
du site n'aggrave pas le phénomène de crue. 
 
L'emprise de la commune de Chasseneuil ne se trouve pas dans un Territoire à Risque 
important d'Inondation (TRI). 

  





Environnement physique
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CONTEXTE CLIMATIQUE 
 

 
Le présent chapitre présente les composantes du climat local en s’appuyant sur les 
statistiques de Météo France pour le poste d’Eguzon. Ce dernier est voisin du site et en 
situation comparable. La période de référence s’étend sur 30 ans (de 1984 à 2013). 
 
 

 1 . LES PRÉCIPITATIONS 

1.1 .   Hauteurs mensuelles 

Les données sont exprimées en mm : 

j f m a m j j a s o n d 
82 74 66 79 87 67 63 69 69 91 90 89 

 
La répartition mensuelle est contrastée. Si l’on se réfère à la valeur moyenne (77mm), 
octobre est excédentaire de 18 % et juillet déficitaire de 18 % également. 

Les totaux saisonniers sont les suivants : 

hiver décembre janvier février 245 mm 26 % 
printemps mars avril mai 232 mm 25 % 

été juin juillet août 199 mm 21 % 

automne septembre octobre 
novembre 250 mm 27 % 

 total 926 mm  
 
L’automne et l’hiver sont très nettement les saisons les plus arrosées : l’été apparaît 
comme la saison la plus sèche. 
 
 

1.2 .  Nombre de jours de pluie 

Nous retiendrons comme paramètre significatif le nombre de jours où la hauteur des 
pluies a dépassé 1 mm. 

j f m a m j j a s o n d 
13,1 11,2 10,7 12,0 11,7 9,1 8,6 8,3 8,6 11,5 13,0 12,6 

 
Il pleut assez fréquemment en novembre et janvier. Les épisodes pluvieux interviennent 
plus d’un jour sur trois à l’échelle annuelle et plus de 4 jours sur 10 pendant l’hiver. 
 

1.3 .  Intensité des précipitations 

Nous indiquerons ci-dessous les hauteurs maximales quotidiennes relevées pendant la 
période d’étude  

j f m a m j j a s o n d 
32 50 53 51 52 82 54 56 55 44 44 35 
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Les précipitations les plus intenses se produisent pendant l’été avec un maximum au 
mois de juin (orages). 

À l’échelle régionale, les intensités moyennes d’averse sont données par le tableau 
suivant : 

Durée de l’averse (mm) Intensité décennale (mm/h) 
6 

15 
30 
60 

125 
82 
62 
41 

 
 
 

 2 . LES TEMPÉRATURES 

2.1 .  Les températures moyennes 

Les températures moyennes sont exprimées en °c. 

j f m a m j j a s o n d 
4,6 5,0 8,1 10,5 14,5 17,8 19,8 19,8 15,9 12,8 7,8 5,1 

 
L’évolution des températures au cours du cycle annuel est très progressive. Aucun mois 
n’enregistre de température négative. 

Aucun mois n’apparaît sec (Pmm<2T°c) ou subsec (Pmm<3T°c) au sens de Gaussen. 

Les moyennes saisonnières s’établissent comme suit : 
hiver 4,9°c 

printemps 11,0°c 
été 19,1°c 

automne 12,2°c 
année 11,8°c 

 
L’automne est sensiblement plus chaud que le printemps, trait qui caractérise un climat 
d’influence océanique. 
 
 

2.2 .  Les gelées 

Nous indiquons ci-dessous : 
 
1 :  Le nombre de jours de gel, où la température minimale sous abri Tn a été 

inférieure à 0°c. 
2 :  Le nombre de jours sans dégel où la température maximale sous abri Tx est 

restée inférieure à 0°c. 
 

 j f m a m j j a s o n d 
Tn 12,1 12,0 7,3 2,1 0,1 - - - - 1,4 5,2 11,5 
Tx 1,9 1,3 - - - - - - - - 0,1 1,6 
 
Il gèle assez souvent, une cinquantaine de jours par an. Le phénomène doit être redouté 
sur une période étendue qui va d’octobre à mai inclus. 
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Les journées sans dégel sont marginales et concernent principalement les 3 mois 
d’hiver. 
 
 
 

 3 . DÉFICIT D’ÉCOULEMENT 

Ce dernier peut être estimé grâce à la méthode de Ture. Il s’élève à 556 mm à l’échelle 
annuelle.  
La précipitation nette, disponible pour l’écoulement et l’infiltration n’est donc que de 370 
mm (926 mm de précipitations annuelles – 556 mm de déficit d’écoulement évaporé). 
 
 

 4 . PHÉNOMÈNES DIVERS 

On récence : 
- 11,7 jours de brouillard par an (maximum en novembre) 
- 17,3 jours d’orage par an (maximum en juillet) 

 
 
 

 5 . LE VENT 

Nous disposons de la rose des vents de Châteauroux-Déols (cf planche jointe) 
 

5.1 .  Les vitesses 

Le tableau ci-dessous résume la répartition des vitesses : 

Vitesse (m/s) % d’apparition 
0 - 1,5 

1,5 - 4,5 
4,5 – 8,0 

> 8,0 

14,4 
34,4 
26,5 
4,7 

 
Les vents sont majoritairement compris entre 1,5 et 4,5 m/s. Les périodes de calme 
(<1,5 m/s) sont plutôt rares. La vitesse moyenne peut être estimée à 3,9 m/s. 
 
 

  



ROSE DES VENTS
Vent horaire à 10 mètres, moyenné sur 10 mn

Du 01 JANVIER 2004 au 31 DÉCEMBRE 2013

CHATEAUROUX  DEOLS (36) Indicatif : 36063001, alt : 158 m., lat : 46°52’06"N, lon : 01°44’24"E

Fréquence des vents en fonction de leur provenance en % Valeurs trihoraires entre 0h00 et 21h00, heure UTC

Tableau de répartition
Nombre de cas étudiés : 29221

Manquants : 3

Dir. [ 1.5;4.5 [ [ 4.5;8.0 ] > 8.0 m/s Total

20 3.7 1.9 0.1 5.8

40 3.9 2.0 + 5.9

60 4.6 1.4 + 6.1

80 5.8 1.1 + 6.9

100 3.1 0.5 + 3.6

120 1.6 0.2 + 1.7

140 1.5 0.1 + 1.6

160 1.4 0.2 + 1.5

180 1.8 0.5 + 2.4

200 2.3 1.6 0.5 4.4

220 3.7 3.8 1.4 8.9

240 5.1 4.9 1.5 11.4

260 4.4 3.2 0.5 8.1

280 2.8 1.6 0.2 4.6

300 2.2 0.9 + 3.1

320 1.9 0.6 + 2.6

340 2.1 0.8 + 2.9

360 2.6 1.2 + 3.9

Total 54.4 26.5 4.7 85.6

[ 0;1.5 [ 14.4

Dir. : Direction d’où vient le vent en rose de 360° : 90° = Est, 180° = Sud, 270° = Ouest, 360° = Nord

le signe + indique une fréquence non nulle mais inférieure à 0.1%

Page 1/1

N.B. : La vente, redistribution ou rediffusion des informations reçues,

          en l’état ou sous forme de produits dérivés, est strictement interdite sans l’accord de METEO−FRANCE

Edité le : 21/01/2014 dans l’état de la base

Direction de la Production
42 avenue Gustave Coriolis 31057 Toulouse Cedex
Fax : 05 61 07 80 79 − Email : climatheque@meteo.fr



Extension de la carrière de Neuville - Chasseneuil (36) 
 Contexte climatique 

03921.0006.I03_Etude d’impact_Juillet 2015, révision Octobre 2018_I 53 

5.2 .  Les orientations 

Le vent souffle majoritairement  
- du secteur sud-ouest (220 – 260) 

fréquence cumulée d’apparition f = 28,4% 
- du secteur nord-est (60 – 100) 

f = 16,6 % 
- du secteur nord-nord-est (360 – 40) 

f =15,6% 
 
 
 

 6 . PARTICULARITÉS LOCALES 

Le site se présente comme un plateau en extrémité sud de la Brenne. Ce secteur, plutôt 
sec, s’ouvre vers le sud sur la vallée de la Creuse plus humide. Un talus voire une 
falaise haute de quelques dizaines de mètres sépare les deux entités. Ce ressaut en 
exposition méridionale bénéficie d’un ensoleillement optimal, tout en étant protégé des 
vents de secteurs nord-est et nord-nord-est.  
 
 
 
À l’échelle du plateau et de sa bordure, le projet présente une extension limitée. Ses 
effets sont à très courte portée (quelques dizaines de mètres). 
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GÉOLOGIE – EAUX SOUTERRAINES 

ÉTAT INITIAL 
 
 
 

 1 . CONTEXTE 

Le secteur d’étude se trouve à la limite de la vallée de la Creuse et de l’extrémité 
méridionale de la Brenne. 
Il s’agit d’une région très peu accidentée, l’altitude comprise entre 100 et 150 m. Nous 
sommes en présence d’un plateau à sous-bassement calcaire recouvert de formations 
détritiques tertiaires. 
 
 
 

 2 . LES TERRAINS EN PRÉSENCE 

2.1 .  Le substratum rocheux 

On désigne ainsi l’ensemble des terrains indurés plutôt anciens par opposition aux 
formations récentes le plus souvent meubles. 
 
  LIAS-DOGGER 
  Toarcien-Aalénien : marnes grises n’affleurant pas le secteur d’étude. Le sommet 

de la série passe à des argiles kaoliniques. L’épaisseur totale atteint 75 m.   
  DOGGER 
  Calcaires à entroques et silex (Aalénien supérieur. Bajocien) 

Calcaires biodétritiques à spicules de spongiaires et entroques. La base est 
souvent silicifiée, alors que le sommet évolue vers une formation bréchique à 
rosette de calcites d’origine évaporitique (épaisseur = 80 à 100 m) 

  Calcaires récifaux (Bathonien) récif à polypiers, mollusques et brachiopodes. Le 
calcaire peut être oolithique. 

 
Dans le secteur de Neuville, des dépôts saumâtres et ligniteux surmontent le récif. 
L’épaisseur de la formation est de l’ordre d’une vingtaine de mètres. 

  Calcaires fins (Bathonien), calcaires fins oolithiques et même micritiques 
contenant des laminations algaires, des brèches de dessiccation, des ripples 
marks traduisant un environnement de type lagon (épaisseur 0 – 20 m). 

  Calcaires pisolitiques (Bathonien) : calcaires oolitiques à pisolithiques se 
changeant en bioclastes, ooïdes et agrégats. Ils renferment des passées de 
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polypiers. L’épaisseur des terrains correspondant à ce faciès est de l’ordre d’une 
centaine de mètres. 

 
La carrière de Neuville fait apparaître essentiellement 3 termes : calcaires 
récifaux, calcaires fins et calcaires pisolithiques. 
 

  EOCENE  Sables argileux grisâtres (e 5-7.5). Cette formation datée de l’Eocène supérieur 
est constituée par une série de séquences de sables fins plus ou moins argileux 
et d’argiles sableuses. Son épaisseur est de l’ordre de 10 à 30 m. 

 
L’Eocène supérieur s’étend sur de vastes surfaces : il donne des terres 
sablonneuses de couleur gris sale. Les quartz sont petits (inférieurs à 1 mm) et 
liés par une matrice argileuse kaolinique. On trouve ça et là des passées de 
galets et chailles à patine noire. 
 
 

2.2 .  Formations superficielles 

 Alluvions anciennes de la vallée de la Creuse. (niveau 20 -40 m). il s’agit d’un 
sable graveleux, hétérométrique, comprenant des cordons de galets roulés. On y 
recense des galets décimétriques de quartz, des gros blocs de granites ou de 
micaschistes, mais aussi de calcaires jurassiques. La taille des blocs peut 
dépasser un mètre. 

  Alluvions anciennes de la vallée de la Creuse (niveau 12-20m) : sables moyens à 
grossiers à lits de galets et bancs grossiers ou argileux. 

  Alluvions modernes : cette formation est constituée de graves silico-calcaires ou 
bien de sables graveleux. Elles renferment également des blocs de grès, 
alternant avec des passées argileuses décimétriques. 

  Faciès d’altération, colluvions, éboulis : ces matériaux diffèrent peu de la roche 
originelle, si ce n’est par un enrichissement notable en argile. On ne les 
rencontre que ponctuellement et leur développement reste limité (quelques 
mètres ou décamètres). 

 
 

2.3 .  Absence de roche amiantifère 

Les formations en présence sont exclusivement sédimentaires, marines ou 
continentales. Leurs minéraux constitutifs sont essentiellement le carbonate de calcium, 
la silice et les composés argileux. 
 
La quasi-totalité des gisements d’amiante (98%) est située dans un contexte de roches 
ultrabasiques (98%). Le reste se trouve dans les formations de calcaires dolomitiques 
serpentinisés ou de roches silico-ferrugineuses métamorphisées. Le site de Neuville ne 
présente pas du tout les caractéristiques requises pour la genèse de minéraux 
amiantifères. Il ne figure pas dans l’inventaire des carrières à risques établi par le BRGM 
en 2013. 
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 3 . STRUCTURE 

3.1 .  Les formations du substratum 

 Les formations de Bajocien et de Bathonien sont subhorizontales, malgré les 
quelques déformations synsédimentaires de cet ensemble (Dogger). 
Quelques flexures à grands rayons de courbure datées de l’Eocène 
moyen/Bartonien affectent l’ensemble. 

 
Dans le secteur d’études, le pendage des couches est de quelques degrés vers 
le nord-nord-ouest. Il est à peine perceptible et mesurable. 

  A l’échelle cartographique, plusieurs directions de fractures apparaissent 
(orientation des cours d’eau, des éléments de relief…) : 

- famille nord est – sud-ouest ; N50° ; parallèle à certains accidents 
rhegmatiques profonds, 

- famille N60°- N70°. 
  A l’échelle de l’affleurement : 

- l’orientation des bancs est subhorizontale (direction N30° ; pendage : 4° 
vers l’ouest). L’épaisseur de ces bancs est assez importante ; jusqu’à 
plusieurs mètres. 

- plusieurs familles de fractures subverticales apparaissent : 
- N30 – N40° 
- N50-N60° 
- N70-N90° 

 
Suivant le cabinet Méridon, l’orientation des arêtes de dièdres résultant de l’intersection 
des fractures verticales avec les failles obliques (pendage est) sont les suivantes : 

 
N 35-28° SE    N 70 - 0 ° NW 
N57 - 14° SE N50 - 10 ° NW 
N 67 - 7°SE N 32 - 24°NW 

 
Les dièdres dont les arêtes présentent un plongement inférieur à 15 % sont considérés 
comme stables. 
 
SAGE note parallèlement la prédominance des failles verticales N158° (F1) et N117° 
(F2) ainsi que la présence de failles obliques au sein des calcaires oolithiques et 
pisolithiques : 
    - N157-38° SW       F3 
    - N157-38° NE 
  Les sables éocènes masquent l’essentiel des formations jurassiques du territoire. 

Ils ne concernent que la frange nord-est de cette dernière. 

Les dernières observations du cabinet SAGE (2014) sont les suivantes : 

 on note de fréquentes intrusions marno-argileuses au sein des gradins 
supérieurs (n°3 et 4). Ce phénomène s’accompagne d’une altération 
marquée et localement d’un débit en plaquettes. 
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 les marqueurs de décompression après tirs apparaissent jusqu’à des 
distances de 3 à 4 m en arrière du front. 

 quatre familles de fractures peuvent être mises en évidence : 
  - F1, sub-verticale N158-78°SW 
  - F2, sub-verticale N117-82°SW 
  - F3, oblique N157-38°SW ou NE 
  - F4, stratification N30°-4°NW 

 
Ces constats se trouvent en cohérence avec les données précédentes. 

  Schématiquement les affleurements du site se répartissent en 3 secteurs : 
- en bordure sud, le long de la route, calcaires récifaux, 
- en partie centrale et nord-ouest : calcaires fins, 
- en partie nord-est : calcaires pisolitiques. 

 
 

3.2 .  Les formations superficielles 

 Les terrasses anciennes de stade 1 (Fw1) s’étalent sur l’épaulement entre 
Neuville et Chabenet. 

 Les alluvions de stade 2 (Fw2) dominent le fond de la vallée de la Creuse, en 
rive droite. 

 Les alluvions récentes peuvent être observées le long des cours d’eau : 
- La Creuse (longueur :300 à 600 m), 
- Le ruisseau de Bouzanteuil, affluent rive droite de la Creuse (100-150m). 

 
 
 

 4 . ÉCOULEMENTS SOUTERRAINS 

4.1 .  Propriétés des terrains 

 Les marnes du Toarcien-Aalénien sont considérées comme imperméables. Elles 
constituent le mur des circulations souterraines du secteur. 

  Les calcaires du Bathonien-Bajocien sont le siège d’écoulements mixtes de 
fissures et de chenaux (karst). 
Le karst est largement masqué par les dépôts tertiaires imperméables. Une 
grande partie est fossile (anté-éocène) et son modelé a été oblitéré par les 
dépôts de la formation de la Brenne. Il est caractérisé par des paléo-dolines et 
paléo-gouffres. 

Le karst actuel présente des formes variées : 
- de surface : dolines, pertes de rivière, résurgences…. 
- cutané, limité à la partie superficielle du versant bordant la vallée de la 

Creuse ; développement maximal ne dépassant pas la centaine de 
mètres à compter de la vallée, 

- profond, drainant les plateaux à la base du Dogger. Des résurgences 
doivent se situer sous le niveau de la rivière et échapper à l’observation, 
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- sous alluvial, peu profond, en lien avec le système précédant. 
  Les études locales du BRGM ont permis d’évaluer la perméabilité des formations 

du Dogger : 
K moyenne = 5.8 10-5m/s 
K médiane = 1.2 10-5m/s 
 

 
La notice de la carte Velles annonce des transmissivités comprises entre 1.7 et 
3  10-3m/s, ce qui correspond à des épaisseurs saturées de quelques dizaines de 
mètres. 
  Les sables argileux éocènes sont relativement imperméables et les écoulements 

y sont cantonnés à de rares secteurs plus grossiers.  Quoique perméables d’un point de vue sédimentologique, les terrasses 
anciennes ne sont pas aquifères car perchées et dénoyées (absence de 
plancher étanche).  Les alluvions récentes sont perméables et aquifères. La nappe y est en équilibre 
avec le cours d’eau. 

 
 

4.2 .  Organisation des écoulements 

Nous disposons de plusieurs cartes piézométriques élaborées pour le secteur occidental 
par Antéa et Séthyge. 

Il apparaît un écoulement général du nord vers le sud, du plateau vers la vallée de la 
Creuse qui a valeur d’axe drainant. Le gradient hydraulique moyen est de l’ordre de 1 % 
mais il peut localement doubler. 

Dans le détail des composantes est-ouest apparaissent clairement en accord avec les 
grands éléments structuraux ou hydrographiques. Ainsi, l’étude de la carrière de 
St-Gaultier a-t-elle révélé le rôle drainant majeur d’une fracture subméridienne. 

Dans le secteur de Neuville, les écoulements se produisent du nord-est vers le sud-
ouest. Les cotes piézométriques sont les suivantes : 
 

 La Croix de Neuville Le petit Moulin 
Hautes eaux 107 98 
Basses eaux 104 97 

 
La pente hydraulique de basses eaux est voisine de 0.5 %. Les eaux semblent 
converger vers la Creuse et le secteur aval des Pauduats (confluence du ruisseau du 
Bouzanteuil). 
 
Des cartes plus récentes, données page suivante, ont été établies par la société 
Terraqua (mai 2010) dans le cadre de la protection du forage AEP des Combres 
(Chasseneuil). Il en ressort les éléments suivants : 

 écoulement général du nord-est vers le sud-ouest (N50°) 
 gradient : de 0,8 à 1% 
 cote nappe :  Amont : 100 m NGF (point coté 150)  Aval : 94 m NGF (RD 927) 
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La piézométrie locale a été affinée entre décembre 2014 et octobre 2017. L’esquisse 
piézométrique suivante a été réalisée à partir de relevés réalisés en juin 2016, période 
au cours de laquelle les niveaux de nappe les plus élevés ont été mesurés. 
 

 
 
 

 Gradient : 0,5 % 
 Cote nappe :   Amont : 100,97 m NGF (piézomètre P6)  Aval : 97,19 m NGF (maison Lhoist P4) 

 
 
Le suivi mensuel a été réalisé par le bureau d’étude COMIREM SCOP depuis décembre 
2014. Les résultats des relevés  sont donnés sur le graphique suivant. 
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Au droit de la carrière, la cote piézométrique relevée le 27 juin 2016 est de 100,97 m 
NGF sur P6 (piézomètre amont) et 97,19 m NGF sur P4 (puits aval). 
 
Juin 2016 correspond à une période de hautes eaux, ce qui peut être confirmé par la 
chronique piézométrique du piézomètre de contrôle de l’aquifère du Dogger le plus 
proche, soit celui de Ruffec-le-Château (Source : ADES). 
 

 
 

 

 

Il semble donc que le niveau de la nappe du plateau soit relativement stable alors que 
celui de la nappe de la Creuse soit plus fluctuant. 
  Les observations réalisées sur les fronts de taille montrent le comblement de 

cheminées verticales pour les formations argileuses de la Brenne. De petits 
chenaux apparaissent en limite supérieure des discontinuités d’interbancs 
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calcaires. Par ailleurs, différentes observations piézométriques suggèrent 
l’existence de cloisonnements ou barrières hydrauliques locales. 

Les circuits de type karstique, réactivés lors des glaciations quaternaires tendent 
à s’approfondir. Leur limite est soit le mur étanche aalénien, soit plutôt le niveau 
de base que représentent les cours d’eau et leur nappe d’accompagnement. 

Les investigations Séthyge conduisent à des transmissivités de l’ordre de 10-

4m2/s et des coefficients d’emmagasinement de 0.005 %. 

 

 

Vue sur les fronts d’exploitation et les cheminées karstiques en juin 2016 
  Des expériences de traçage ont été menées par M. Michel LEPILLER. En 

préalable à ces opérations, l’auteur a recadré le contexte géomorphologique 
local : les cours d’eau peuvent subir des pertes au profit des calcaires sous-
jacents. Le réseau de drainage s’adapte à l’évolution géodynamique régionale 
(érosion de la formation imperméable de Brenne entraînant le recul des pertes 
vers l’amont). 

Les variations du niveau de base imposé par les cours d’eau allochtones tels la 
Creuse sont discontinues et entraînent le développement de vides karstiques 
étagés par dissolution. 

Les traçages ont mis en évidence : 
- des relations assez lointaines entre pertes et résurgences (de 0,5 à 

3,5 km) 
- des vitesses de circulation assez élevées (de 30 à 120m/h) 
- des taux de restitution parfois importants 
- une karstification qui affecte les niveaux les plus bas et suppose des 

connections entres compartiments. 
 
 

4.3 .  Qualité des eaux souterraines 

4.3.1 .  Données générales 

Nous disposons d’un ensemble de résultats d’analyses résultant de prélèvements sur 2 
piézomètres (PZ1 et PZ2) et sur l’ouvrage de captage d’eau potable de la commune de 
St Gaultier (AEP STG). Ces ouvrages sont surveillés dans le cadre de l’exploitation de la 
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carrière de Saint-Gaultier. Ils permettent d’avoir une idée de la qualité des eaux de la 
nappe du Dogger sur le secteur pour les paramètres analysés. La localisation des 
ouvrages est reportée sur la figure suivante. Les mesures portent sur la période allant de 
mars 2006 à nos jours : 

 
 

 
 
 

  PZ2 
 

 
  PZ1 
 

 
 
 
 
 

Température Conductivité MEST DCO Nitrate NTLC Nitrites Phosphore Hydrocarbure

° C µS cm -1 (mg/l) (mg/l) (mg/l) (mg/l) (mg/l) (mg/l) µ g/l

Moyenne 13.3 7.2 470 16.4 <20 24.9 <0.03 <1 <0.07 <54
Ecart-type 1.1 0.5 37 42 11.5 11.3 0.04 8
Coefficient de variation 0.08 0.07 0.08 2.6 0.58 0.45 0.57 0.15

Paramètre et unité pH

Température Conductivité DCO Nitrate NTLC Nitrites Phosphore Hydrocarbure
° C µS cm -1 (mg/l) (mg/l) (mg/l) (mg/l) (mg/l) µ g/l

Moyenne 13.9 6.9 725 439 <26 39.4 <0.003 <1.1 <0.07 <78
Ecart-type 1.0 59 1499 25 13.8 0.04
Coefficient de variation 0.07 0.08 3.4 0.96 0.35 0.57

Paramètre et unité pH
MEST 
(mg/l)
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 Captage AEP Saint Gaultier 
 

 
 
Les températures sont plutôt stables et traduisent une influence modérée des conditions 
extérieures. 

 
La conductivité qui exprime la minéralisation de l’eau varie fortement d’un point à un 
autre. (Variabilité importante des conditions d’écoulements). Les fluctuations dans le 
temps sont notables sur l’ouvrage AEP. 

Les concentrations en nitrates évoluent sur une plage assez importante qui doit marquer 
des modifications saisonnières ou culturales. Ce phénomène peut influencer les valeurs 
de la DCO. Les teneurs en hydrocarbures restent très modérées. 

Différentes données du BRGM nous permettent de compléter ce panorama : 
- Composition de base : bicarbonaté calcique. 
- Dureté moyenne à marquée. 
- Teneurs en magnésium et chlorures modérées. 
- Concentration en sulfates et fer faibles en général (sauf captage de 

Chasseneuil – 270 µg/l de Fer). 
 
 

4.3.2 .  Puits voisins de la carrière de Neuville 

Nous disposons de résultats d’analyses récents (juin 2015, décembre 2015 et juin 2016) 
portant sur des points d’eau voisins de la carrière de Neuville : 

  P6 forage à l’amont de la carrière, le long de la RD 1a 

  P4 puits de l’habitation Lhoist, en aval du site et de la RD 927. 
 
Les ouvrages sont localisés sur la figure suivante. 
 
Notons que l’ouvrage P3 est un puits communal qui fait l’objet uniquement d’un relevé 
piézométrique mensuel. L’exploitation de ce puits a été abandonnée depuis de nombreuses 
années. 
 

Température Conductivité DCO Nitrate NTLC Nitrites Phosphore Hydrocarbure

° C µS cm -1 (mg/l) (mg/l) (mg/l) (mg/l) (mg/l) µ g/l

Moyenne 13.0 7.2 393 6.5 26.6 18.9 <0.03 <1.1 0.07 <50
Ecart-type 3.2 103 7.7 19.9 6.8 0.04
Coefficient de variation 0.25 0.26 1.2 0.75 0.36 0.57

Paramètre et unité pH
MEST 
(mg/l)
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Les caractéristiques des ouvrages sont données dans le tableau suivant. 

 

Ouvrage 

Situation 
par 

rapport à 
la 

carrière 

Cote NGF 
du repère 
de mesure 

Cote NGF 
du terrain 

naturel 

Profondeur 
par rapport 
au terrain 

naturel 

Aquifère 
capté 

P6 Amont 149,12 148,38 Environ 72 m Dogger 

P4 Aval 98,50 97,90 Environ 5 m 

Alluvions de 
la Creuse et 

Dogger 
probable 

 

La coupe de P6 est fournie ci-contre. Lors de l’exécution de l’ouvrage, le niveau statique 
a été relevé à une profondeur de 48,8 m (cote 99,6 m NGF). 

L’aquifère est représenté par des calcaires tendres et des calcaires siliceux durs. 

Les résultats d’analyses des prélèvements réalisés en juin 2016 sur les ouvrages P6 et 
P4 sont synthétisés dans les tableaux ci-dessous : 
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Tous les résultats d’analyses disponibles sont regroupés dans les deux tableaux 
suivants : 
P6 

Date 
Température 

in situ 
(°c) 

pH in 
situ 

(unité 
pH) 

Conductivité 
in situ 

(μS/cm) 

Oxygène 
dissous 
(mg/l) 

Nitrates 
NO3 

(mg/l) 

Nitrates 
NO2 

(mg/l 

Azote 
Kjeldhal 

NTK 
(mg/l) 

Phosphore 
total 

(mg/l) 

M.E.S. 
(mg/l) 

D.C.O. 
(mg/l) 

Hydrocarbures 
totaux (μg/l) 

24/06/2015 15,0 7,23 496 5,86 12,84 <0,03 <1,0 0,08 1300 <5 <50 

21/12/2015 14,9 7,20 480 5,80 22,59 <0,03 <1,0 0,17 130 <5 <50 

27/06/2016 16,8 7,10 460 5,96 22,15 <0,03 <1,0 2,1 620 11 <55 

19/12/2016 12,2 7,60 490 5,48 24,80 <0,03 <1,0 0,61 330 <5 <50 

27/06/2017 15,6 6,90 410 7,15 23,47 <0,03 <1,0 0,6 5700 <5 <50 

P4 

Date 
Température 

in situ 
(°c) 

pH in 
situ 

(unité 
pH) 

Conductivité 
in situ 

(μS/cm) 

Oxygène 
dissous 
(mg/l) 

Nitrates 
NO3 

(mg/l) 

Nitrates 
NO2 

(mg/l 

Azote 
Kjeldhal 

NTK 
(mg/l) 

Phosphore 
total 

(mg/l) 

M.E.S. 
(mg/l) 

D.C.O. 
(mg/l) 

Hydrocarbures 
totaux (μg/l) 

15/12/2014 13,0 7,10 637 4,86 23,92 <0,03 <1,0 0,05 <2 <5 <50 

24/06/2015 12,6 7,22 597 5,25 12,40 <0,03 <1,0 0,05 <2 <5 <50 

21/12/2015 13,0 7,30 480 6,01 24,80 <0,03 <1,0 0,13 <2 <5 <50 

27/06/2016 14,7 7,10 400 5,24 22,15 <0,03 1,6 <0,05 2,4 <5 <50 

05/01/2017 12,0 7,50 580 5,37 27,46 <0,03 <1,0 <0,05 5,1 <5 <50 

27/06/2017 13,8 6,70 460 4,61 27,46 <0,03 1,1 <0,05 <2 <5 <50 
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Dans l’ensemble, les eaux ne présentent pas de trace de pollution, si ce n’est des 
teneurs notables en nitrates. Le piézomètre amont présente, en juin 2016, des traces 
d’hydrocarbures probablement dues au lessivage de la RD 1a lors des pluies 
importantes survenues pendant la période. Cet écart se traduit sur la valeur de la DCO. 
 
Il n’apparait pas de différence fondamentale entre l’amont et l’aval du site. La carrière 
n’est pas source de pollution. L’écart sur les MES en P6 est très probablement lié aux 
conditions de prélèvement. 
 

4.4 .  Vulnérabilité des eaux souterraines à la pollution 

L’aquifère des calcaires jurassiques est relativement vulnérable du fait de la conjonction 
de plusieurs facteurs : 

- Couverture protectrice des sables argileux éocènes. L’épaisseur de ces 
derniers est assez importante (de l’ordre de la dizaine de mètres). 
Toutefois, elle s’amenuise vers l’aval et est réduite à néant le long des talwegs 
et des versants qui les encadrent.  

- La perméabilité de la roche peut être très élevée le long de certains chenaux 
karstiques, même si la conductivité globale reste plutôt faible (environ 10-5 
m/s).  

- Existence de pertes et d’interconnexions directes surface/nappe. 
- Nappe profonde de plusieurs dizaines de mètres (une cinquantaine sur PZ1 et 

PZ2). La profondeur s’amenuise en s’approchant de la Creuse (5m sur AEP-
STG). 

 
 

4.5 .  Documents de programmation (cf chapitre 
spécifique) 

L’aquifère principal appartient à la masse d’eau « FRG074 – Calcaires et marnes du 
Jurassique supérieur et moyen de l’interfluve Indre-Creuse ». Le SDAGE Loire Bretagne 
fixe les objectifs à atteindre pour cette entité : 
 
    Etat chimique   Objectif : bon état 
       Echéance : 2021 

Etat global   Objectif : bon état 
       Echéance : 2015 
    Etat global   Objectif : bon état 
       Echéance : 2021 
 
Le report des délais est lié à des conditions naturelles. 
  Les masses d’eau locales ne font pas l’objet d’un SAGE ou d’un contrat de 

milieu. 
 
 

4.6 .  Exploitation des eaux souterraines 

 La commune de St Gaultier exploite un captage d’eau potable dans le secteur 
des Pauduats (AEP-STG) près de la confluence du ruisseau de Bouzanteuil avec 
la Creuse.  
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La coupe du forage de reconnaissance est la suivante : 
0.0 - 5.0 m  Calcaires blancs plus ou moins siliceux 
5.0 - 7.0 m  Nombreux débris de silice 
7.0 - 11.0 m  Calcaires blancs à entroques 
11.0 – 17.3 m Calcaires crayeux 
17.3 - 24.5 m  Calcaires avec quelques oolithes 
24.5   Calcaires cristallin 

 
Le puits d’exploitation est profond d’environ 12 m. Le niveau statique s’établit à 4 
m de profondeur. 
L’ouvrage permet de pomper environ 40 m3/h. Les caractéristiques de l’eau 
d’exhaure sont données au paragraphe 4.3. 
 
Les derniers résultats de suivi datés de juin 2016 sont les suivants : 
 

pH   = 7.2 
Conductivité  = 662 µS.cm-1 

DCO   = < 5 mg/l 
MES   = 2,7 mg/l 
Nitrates  = 37,2 mg/l 
Azote Kjeldal = < 1.0 mg/l 
Phosphore total = 0,05 mg/l 
Hydrocarbures = < 50 µg/l 

 
Le puits dispose d’un ensemble de zones de protection réglementaires. Celles-ci 
ne concernent pas l’emprise du projet (cf carte jointe). 
 
La commune exploite également un forage situé à environ 80 m au nord du puits 
d’exploitation, forage dit du Petit Moulin, et dont la profondeur est de 76 m, ainsi 
qu’une prise d’eau dans le cours d’eau du Bouzanteuil. 
 
La coupe du forage est la suivante (log validé par le BRGM) : 

0- 2.0 m  Sol brun puis calcaire lithographique blanc 
2.0- 14.0 m  Calcaire blanc crayeux à passées marneuses et  

passages durs et siliceux 
14.0- 57.0 m  Calcaire blanc ou gris à passées tendres et  

zones siliceuses ou de calcaire pulvérulent 
57.0 -66,0 m            Calcaire blanc jaunâtre puis brun clair, parfois  

spathique 
66,0 - 69,0 m Calcaire blanc jaunâtre puis brun clair, parfois  

spathique avec du sable moyen, gris 
69,0 – 72,0 m Calcaire à grain très fin, brun clair, dur 
72,0 - 76,0 m Sable quartzeux fin, bien classé, marin, à  

muscovite, biotite, tourmaline, grenat,  
andalousite et rare hornblende 

L’ouvrage est alimenté par le Dogger à partir de 62 m de profondeur (cote +37 m      
NGF). 
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 La commune de Chasseneuil est alimentée par un ouvrage spécifique, tirant 
également sa ressource de l’aquifère du Dogger, et localisé dans le vallon du 
Bouzanteuil. 
Il s’agit du captage des Combres qui se situe 2,9 km à l’amont hydrogéologique 
du site (cote nappe #122 m NGF). 
 
 

La figure suivante localise la carrière vis-à-vis des captages AEP. 
 

 
 
 
Les captages de Saint-Gaultier et Thenay sont prévus d’être abandonnés car 
vulnérables aux pollutions. 
 
Des investigations sont menées par le SIAEP de Saint-Gaultier au lieu-dit Les Champs 
Maufaits. L’ouvrage en cours d’étude est localisé sur la commune de Saint-Gaultier à 
environ 1,5 km au nord-nord-ouest de la carrière, soit à l’amont hydrogéologique.  
 
 
 

 5 . PROTECTION DES EAUX SUR LE SITE 

 Les installations sanitaires de la carrière de Neuville sont regroupées dans un 
vestiaire en module de chantier type Algéco,  situé sur la plateforme de 
l’ancienne maison Lhoist au sud de la RD 927. 
Il n’y a pas de stockage d’hydrocarbures sur le site. L’approvisionnement est 
réalisé en tant que de besoin par un fourgon ravitailleur.  Une plateforme de 12 m x 4.5 m permet le remplissage sécuritaire des réservoirs 
des engins. Les fluides excédentaires peuvent être recueillis dans une cuve de 1 
m3. 

 



Forage des Combres 

Situation piézométrique interprétée en Mars 2010 (Source : Terraqua, Mai 2010) 

             Forage des Combres 

Situation piézométrique interprétée en Septembre 2009 (Source : Terraqua, Mai 2010) 
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  L’entretien de matériel est réalisé au garage de l’entreprise prestataire situé hors 
du site. 
  Soulignons que le carreau est peu déstructuré et que ses matériaux constitutifs 
restent compacts. 

 
 
 

 6 . DOCUMENTATION CONSULTÉE 

 Carte géologique de la France au 1/50000. Feuille Velles n°570 – BRGM 
Orléans 1986 

 Carte géologique de la France au 1/50000. Feuille ST GAULTIER n°569 – 
BRGM Orléans 1989 

 Carrière de Chasseneuil ; étude de stabilité des fronts de taille au rocher. 
Deschamps – Méridion – Bonargent – Goyon – février 2005. 

 Contrôle de qualité des eaux souterraines – site de St Gaultier. COMIREM – 
Bonargent – Goyon. Juillet 2013.  

 Hydrogéologie du site d’exploitation de St Gaultier – Antea – Bonargent – Goyon 
– Orléans 1997 

 Relevé des conclusions suite aux observations de traçage. Michel LEPILLER – 
2005 

 Rapport hydrogéologique SETHYGE – 2005 

 Étude géologique et hydrogéologique synthétique du Dogger dans les 
départements de l’Indre et du Cher – BGRM – Agence de l’eau 1996 

 SDAGE du bassin Loire – Bretagne – novembre 2009 et novembre 2015 

 Étude hydrogéologique du site de Neuville. Lhoist France Ouest ;Comirem Scop, 
2015 

 Aménagement de la carrière de Neuville. Etude de stabilité. Lhoist France-Ouest. 
SAGE Ingénierie 2014 

 Contrôle de la qualité des eaux souterraines. Site de Neuville. Comirem. Lhoist, 
juillet 2015. 

 Contrôle de la qualité des eaux souterraines. Site de Neuville. Comirem. Lhoist, 
janvier 2016. 

 Carrière sur la commune de Chasseneuil. Réalisation d’un test de traçage 
TPMIC LHOIST France – Septembre 2016 
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GÉOLOGIE - EAUX SOUTERRAINES 

IMPACT 
 
 
 

L’exploitation va se traduire par l’extraction de matériaux rocheux ainsi que par un 
remblaiement au moyen des stériles du site. 
 
 
 

 1 . ANALYSE GÉNÉRALE DES INCONVÉNIENTS 

Le projet s’inscrit essentiellement dans un schéma d’exploitation de roches massives. 
 
 

1.1 .  Généralités 

 L'exploitation d'une carrière de roche massive peut conduire suivant la configuration du site et la 
technique employée à différents types de désordres : 

 
mécaniques :   déstabilisation des fronts 

  chute de blocs 
 

hydrauliques :  perturbation des écoulements superficiels ou profonds 
 

physico-chimiques :  pollution des eaux 
 
 
 L’extraction de formations fragmentées ou meubles a des répercussions de même nature mais dans 

un domaine plus superficiel. Nous analyserons prioritairement l’impact d’un projet affectant les roches 
massives. 

 
 

1.2 .  Désordres mécaniques 

 La première cause de l'instabilité d'une paroi rocheuse se trouve dans les discontinuités et les 
hétérogénéités affectant la roche : elles sont responsables de sa fragmentation en éléments de 
volumes variant de quelques décilitres à plusieurs mètres cubes. 
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Discontinuités en grand : 
 

Stratification :  défavorable lorsque les couches plongent vers le carreau 
et lorsque les inter-bancs plastiques sont épais. 

  
Fracturation :  les diaclases découpent la roche suivant des plans 

presque parallèles entre eux. Certaines fractures sont 
ouvertes et continues, et constituent des plans de 
rupture. 

 
 
 

Discontinuités en petit : 
 

 dans la partie supérieure d'un massif rocheux, les 
intervalles entre discontinuités sont généralement 
réduits, la roche est découpée en petits éléments. Cette 
fragmentation est favorisée par l'altération. 

  
Hétérogénéités :  zones broyées  poches karstiques  couches tendres  approfondissement local de la couche altérée de surface 

 
 
 La présence d'eau contribue fortement à l'instabilité d'un massif rocheux, car les écoulements peuvent 

modifier le champ des contraintes en exerçant parfois une pression importante qui écarte les 
discontinuités. 

 
L'eau accumulée dans les fissures de la roche crée une charge hydraulique, 
d'autant plus importante que la perméabilité du massif est faible et qu'il n'y a pas 
d'évacuation possible. 

 
L'eau intervient également sur la surface du front par l'action du gel (écartement des 
fissures, chute de blocs). 

 
 

1.3 .  Désordres hydrauliques 

 En théorie, une exploitation de roches massives peut avoir des répercussions sur les conditions 
hydrauliques : 

 
 Modification des champs des perméabilités : 

 décompression, 
 perturbations liées aux tirs. 

 
 Modification des conditions aux limites : 

 interception d'un écoulement, 
 rabattement général, 
 modification des conditions d'alimentation par détournement des 

eaux superficielles. 
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1.4 .  Désordres physico-chimiques 

Pendant la phase de chantier les sources potentielles de pollution sont diverses : 
 
 Hydrocarbures : carburant, lubrifiant des engins de traitement et de transport.  
 

Ce type de pollution peut avoir un caractère continu (pollution occulte comme une 
fuite de réservoir) ou occasionnel (pollution accidentelle comme rupture de 
canalisation de réservoir ou de carburant). 

 
 Pollution organique liée à l'activité humaine sur le site. 
 
 Déchets dus à l'exploitation proprement dite (produits d'entretien, emballages, pièces d'usure ...) ou à 

l'utilisation du site comme décharge sauvage par les riverains.  
 
 Fines et poussières charriées par les eaux ou le vent dans les bas-fonds et sur les replats. Ces apports 

peuvent être considérés comme positifs dans la mesure où la tranche de sol ainsi colmatée se 
comporte comme un filtre, voire comme un écran. Ces niveaux seront le plus souvent légèrement 
contaminés (pollution atmosphérique, hydrocarbures ...).  

 
 

1.5 .  Exploitation et discontinuités 

L'orientation des discontinuités (groupées en familles) joue un rôle important dans l'exploitation des roches 
massives : si le front d'abattage est orienté parallèlement à la trace horizontale des plans, on dit que l'on 
prend le massif en "travers bancs". Inversement si le front est parallèle à la direction du pendage des 
discontinuités, on dit que l'on travaille "en direction". 
 
Ainsi on distingue plusieurs configurations : 
 
 Front en travers-bancs, tir avec le pendage. Le pendage des plans de discontinuité (ou des bancs) est 

orienté vers la face libre.  

— Avantages : 

• l'énergie explosive travaille bien, l'orientation des discontinuités 
étant favorable à une réflexion bien orientée de l'onde, 

• carreau régulier. 

— Inconvénients : 

• soulèvement des bancs supérieurs dans le sens opposé à celui 
de la gravité induisant une rétro-fracturation en crête bien 
marquée (gêne pour la foration ultérieure entre autre), 

• risques de glissements de blocs sur les plans de discontinuité, 
accentués au sommet par la rétro-fracturation. La stabilité du 
front peut être difficile à obtenir. Elle dépend alors de la 
résistance au cisaillement dans les plans de discontinuité et 
des conditions hydrauliques. 
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 Front en travers-bancs, tir contre le pendage. Le pendage des discontinuités est orienté vers l'intérieur 
du massif.  

— Avantages : 

• orientation favorable des plans de réflexion des ondes,  

• réduction de la rétro-fracturation en tête,  

• suppression des instabilités du front par glissement.  

— Inconvénients : 

• le mouvement de la masse rocheuse est contrarié par 
l'inclinaison des bancs ; le pied sort moins bien, le carreau est 
moins régulier,  

• des instabilités de type "basculement de tête de bancs" peuvent 
se produire.  

 
 Front en direction.  
 

— Inconvénients : 

• profil d'excavation en dents de scie lorsque le contraste de 
résistance des différentes couches est marqué ou que les 
discontinuités sont inégalement réparties,  

• rétro-fracturation pouvant être fortement développée au pied 
des couches de faible résistance.  

 
 
 

 2 . ANALYSE DES EFFETS 

2.1 .  Méthode d’exploitation 

2.1.1 .  Organisation générale de l’extraction 

 L'exploitation sera réalisée à ciel ouvert par différentes techniques : 

 Décapage des horizons meubles (terre végétale et stériles de surface) au 
moyen d’un chargeur ou d’une pelle ; 

 Désagrégation de la roche (calcaires bathoniens) grâce à des tirs de mines ; 

 Abattage des matériaux à la pelle hydraulique. 
 
Le tri et le chargement des matériaux seront réalisés en partie basse à l’aide d’une pelle 
hydraulique. Plusieurs plateformes seront créées successivement. 
 
La coupe d’extraction type est la suivante : 

0,0 – 0,5 m : terre végétale 

0,5 – 2,5 m : découverte argilo-sableuse 

2,5 – 6,5 m : calcaires en plaquettes (matériaux altérés à fractures 
remplies de matériel argileux) 

6,5 – 48,0 m : calcaire peu altéré  
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Les couches et interfaces sont subhorizontales. La carrière sera exploitée par tranches 
horizontales simultanées permettant :  D’homogénéiser le gisement  De disposer à tout moment de banquettes larges propices au trafic  D’intervenir à tout niveau en fonction des besoins 
 
 L’exploitation comprendra les étapes suivantes : 

 Découverte/décapage  Abattage à l’explosif  Extraction, tri, chargement, évacuation  Remblaiement  
 
La carrière sera exploitée entre les cotes 104 et 148 m NGF. La méthode d’exploitation 
est adaptée au contexte géologique (série monoclinale à pendage amont). 
 
Les paramètres géométriques de l’extraction sont les suivants :  Volume de découverte : 862 500 m3  Volume et tonnage exploitable : 2,58 Mm3 (6,45M t)  Superficie d’exploitation (demande d’autorisation) : 31,7 ha 

— Superficie d’extraction : 28,6 ha 
— Superficie du carreau : 8.2 ha 
— Superficie du carreau remis en état : 6.5 ha  Hauteur moyenne du gisement exploité : 9 m  Hauteur maximale du gisement exploité: 44m 

 
La configuration des fronts d’extraction provisoires et définitifs est la suivante : 
 
 Front d’exploitation (partie basse) 
 
Hauteur des gradins : 11-15 m Pente des gradins  = 80° 
Largeur des banquettes : 10-15 m Pente intégratrice  = > 40,4° 
  Front définitif (partie basse) 
 
Hauteur des gradins : 11-15 m Pente des gradins  = 80° 
Largeur des banquettes : 10 m Pente intégratrice  = 49,9° 
  Front d’exploitation et définitif (partie haute ; plaquettes) 
 
Hauteur des gradins : ≤10 m Pente du gradin = 45° 
 
L’étagement des banquettes est le suivant : 115, 130 et 140 m NGF. 
 
 

2.1.2 .  Chantier 

À chaque étape, le chantier sera cantonné au front d'abattage et à ses périphéries 
amont et aval immédiates. Sa longueur sera comprise entre 40 et 50 m. 
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Chaque campagne d'abattage comprendra : 

 La foration en roto-percussion des trous en diamètre 115 mm, grâce à un 
ensemble de forages (technique « fond de trou »). 

 La maille de foration varie de 3,50 m à 4,50 m. Les tirs sont généralement 
réalisés sur deux lignes (1 à 5).  

 La profondeur des trous sera comprise entre 10,5 et 15,5 m. Leur inclinaison par 
rapport à l’horizontale restera supérieure à 80° (80 à 85°). 

 Le tir proprement dit. Les charges seront calculées pour que les vitesses de 
vibrations au droit des ouvrages voisins respectent les critères de l’arrêté du 
22 septembre 1994. 

L’amorçage est non électrique. 
 
 

2.2 .  Impact d’ordre géotechnique 

2.2.1 .  Stabilité générale du terrain 

À l’échelle géologique, l’excavation reste superficielle (50m). Les couches sont 
subhorizontales. 

Le projet ne compromet pas la stabilité géo-mécanique du secteur. 
 
 

2.2.2 .  Stabilité des fronts 

2.2.2.1 .  Généralités 

Nous nous situons ici au niveau de la carrière proprement dite ou de sa périphérie 
immédiate ; les désordres sont susceptibles d'affecter le site dans sa partie sommitale. 
 
Signalons qu’une marge de retrait importante sera prise vis à vis de la route 
septentrionale (bande de 20 m). 
 
L'analyse de la stabilité peut porter sur les éléments suivants : 
  Roches : 

 calcaires en plaquettes : partie supérieure 
 calcaires lités : base et partie moyenne 

  Stratification : 
 pendage subhorizontal ; 
 orientation N30° - 40° NW 

  Fracturation : 
 F1 N158 :subvertical 
 F2 N117 :subvertical 
 F3 N157 : pendage 38° vers le SW ou le NW 
 Fractures diverses : N30-40°, N50-60°, N70-90° 
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  Autres : 
 couches tendres : absence de couches importantes 
 poches karstiques : local 
 altération d'ensemble :  sommitale et diffuse 
 présence d'eau : locale 

 
Schématiquement, l’orientation des fronts est la suivante : 

 sud : N90 -N10° 

 ouest : N160 – N10° 

 nord : N70 – N80° 

 est : N170° 
  Un calcul sommaire de stabilité en milieu isotrope et homogène a été conduit suivant 
la méthode d’HERMINIER (condition d’équilibre de RANKINE). 
 
L’angle de frottement interne est déterminé par observation de l’angle de talus naturel. 
Sur le site, il est au minimum de 37°. On considère une cohésion plutôt faible 
(C+0,6 MPa) 
 
Le calcul de stabilité pour un gradin élémentaire conduit à un coefficient de sécurité 
supérieur à 3,5. L’expérience montre que la stabilité d’un talus ou gradin de carrière est 
assurée pour une valeur supérieure à 1.3. Les fronts élémentaires d’exploitation seront 
donc stables. 
 
Le même calcul développé sur la stabilité d’ensemble du talus, le plus haut, se traduit 
par un coefficient F : 

 de 3,2 en retenant un angle de frottement interne général de 37° 

 de 2,9 en prenant l=25° intégrant le rôle des fractures obliques remplies 
d’argiles 
 

Cette première analyse générale montre des fronts stables. 
 
 

2.2.2.2 .  Analyse du cabinet Méridion (cf étude annexée) 

 Le cabinet Méridion pointe un certain nombre de désordres structuraux : 
  piliers calcaires favorisés par la densité de fractures verticales  dislocations favorisées par le gonflement d’argiles de type smectite  dièdres dans les calcaires pisolithiques  fauchages en tête de front 

  Le calcul de stabilité en glissement plan montre que l’on peut exclure tout risque 
de désordre de ce type. Il faudrait une surcharge de 1500 t/ml et un plan de 
rupture à 65° pour qu’un glissement se produise. 

  Par contre certains dièdres découpés par des fractures verticales et par une 
fracture oblique sortante peuvent se montrer localement instables. 
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Il est préconisé de : 

 procéder à des purges systématiques 

 d’écarter les accumulations de matériaux (découverte) en sommet de front ; 
maintenir un recul d’au moins une fois et demi la hauteur du front. 

 
 

2.2.2.3 .  Analyse du cabinet SAGE (cf étude annexée) 

Sage distingue 3 niveaux d’altération en fonction de la pénétration du phénomène le 
long des fractures verticales F1 et F2. On passe à des calcaires en plaquettes avec des 
remplissages métriques de matériaux argileux à des couches fracturées mais 
dépourvues de joints karstiques. 

L’analyse est conduite suivant l’orientation des fronts. 
 
Front SUD 
 
L’analyse montre que les plans sub-verticaux F1 et F2 sont rentrants et donc peu 
préjudiciables à la stabilité. Le plan oblique F3 avec un pendage de 38° vers le Nord-Est 
correspond à la famille de fractures la plus défavorable. Néanmoins, cette combinaison 
n’apparait pas très pénalisante dans la mesure où : 

 le pendage de la famille F3 reste relativement faible. 

 ce système de fracturation oblique ne présente que très rarement des 
remplissages argileux. L’angle de frottement à retenir sur ce type de discontinuité 
est d’environ 40°. 

 l’angle entre l’orientation des 2 pôles (F3 et Front Sud) est supérieur à 30°. 
 
Aucun mécanisme d’instabilité structurale n’est à retenir. 
 
 
Front EST 
 
Le front Est et la famille de fracturation sub-verticale F2 présentent un pendage 
sensiblement similaire de 80° environ. L’orientation des deux pôles n’est différente que 
d’une vingtaine de degrés, ce qui implique que la structure est soumise à l’apparition de 
phénomènes de fauchage au sein des secteurs suffisamment altérés pour pouvoir être 
observés (couche superficielle principalement). 

Au niveau des zones plus massives, des glissements rocheux plans pourront être 
observés sur des épaisseurs relativement limitées (maximum 1m). Ils seront purgés pour 
la plupart de manière naturelle au moment des tirs. 
 
 
Front NORD 
 
De la même manière qu’avec le front Est, le front Nord et la famille de fracture F1 
présentent une orientation et un pendage sensiblement similaires. Cette organisation 
structurale est favorable à l’apparition de mécanismes de rupture par fauchage au sein 
des matrices fortement altérées. 
Des dièdres rocheux peuvent également être observés par combinaison des plans F1 et 
F2 avec des volumes qui resteront toutefois très limités compte tenu du fort pendage 
des discontinuités mises en cause. 
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Front OUEST 
 
Les plans sub-verticaux F1 et F2 sont rentrants et ne sont donc que très peu 
préjudiciables d’un point de vue de la stabilité. 

 
La fracturation la plus défavorable reste le plan oblique F3 avec un pendage d’environ 
40° vers le Nord-Est. L’intersection avec les plans sub-verticaux F1 et F2 permet 
d’assurer un pré-découpage amont individualisant des compartiments pouvant être 
volumineux le long du plan F3 (N157°- 38°E). Cette combinaison accentue 
probablement les phénomènes de décompression du front après minage. 
 
Cependant, compte tenu du faible remplissage argileux des plans obliques de type F3, 
l’occurrence de glissements généralisés le long du plan F3 reste peu probable. 
 
 
Secteur ENTREE : 
 
De nombreux bancs calcaires en décompression ont été observés en tête de talus. Ils 
présentent pour la plupart un aléa de départ ELEVE à TRES ELEVE. La forte probabilité 
de propagation des blocs jusqu'à la route (talus à 40°) ainsi que la forte fréquentation de 
ce secteur (circulation en continu des camions de chargement) impose de considérer un 
risque TRES ELEVE sur ce secteur. 
 
Une simple barrière grillagée était présente entre le pied de talus et la route. 
Cette protection était insuffisante au regard des instabilités observées. Un grillage de 
protection a été mis en place le long de l’entrée (cf.§ Mesures) 
 
 

2.2.3 .  Chutes de blocs 

Les banquettes sont purgées après chaque tir. 
 
Des blocs de petite taille (quelques dizaines de kilos) peuvent rester en équilibre en 
bordure de ces banquettes ou sur les talus provisoires. 
 
L'exploitant procède régulièrement à des purges. Celles-ci sont réalisées à la pelle 
hydraulique depuis les banquettes. 
 
La taille des blocs découpés naturellement ou par les tirs est de l’ordre du décimètre ou 
du mètre.  
 
Le risque lié à la chute des blocs est limité par :  Une pente du talus modérée  Des banquettes assez larges dans toutes les configurations  L’absence d’activité ou de bien exposé.  
 
Le carreau fonctionnera comme un piège à blocs. 
 
 

2.2.4 .  Découverte 

Au jour du dépôt du présent dossier de demande d’autorisation, celle-ci a déjà été 
réalisée sur le tiers sud-est. 
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À l’ouest, elle représente un volume de 852 000 m³. Ces matériaux sont stockés sous 
forme d’un remblai implanté dans la partie nord. 
 
Progressivement, la nouvelle découverte, servira au remblaiement du carreau. 
 
 

2.2.5 .  Ruissellement 

Les phénomènes de ruissellements peuvent se développer sur les talus dénudés. Étant 
donné la consistance du matériau, le ravinement gardera une ampleur très modérée. 
Seules les particules désolidarisées pendant la phase d'exploitation seront entraînées 
par les eaux de pluie. 
 
En arrière des fronts, sur les zones laissées en l'état, mais découpées par rétro-
fracturation, les eaux pourront s'infiltrer directement sur le calcaire. Le ruissellement 
intéressera les fronts nouvellement créés et une partie des banquettes. L'infiltration à 
travers celle-ci dépendra du type de fracture intersectée (plus ou moins ouverte et 
élargie par dissolution et des matériaux accumulés en surface (épaisseur, granulométrie, 
compacité après circulation des engins ...). 
 
 

2.2.6 .  Remblaiement 

Le remblaiement au moyen de matériaux stériles provenant exclusivement du site sera 
réalisé sur le carreau : ces matériaux correspondent à la découverte argilo-sableuse, 
aux poches d’altération et aux plaquettes non triables. Leurs propriétés géotechniques 
sont plutôt faibles mais la couche mise en place reste roulable et cultivable. 
 
 

2.3 .  Impact sur l’hydraulique souterraine 

2.3.1 .  Écoulements profonds 

Le front actuel n'a intercepté aucun écoulement souterrain. À cela, plusieurs raisons : 
  L'entaille de la carrière reste superficielle à l’échelle du plateau et le recul de 

front a surtout concerné les parties hautes du calcaire. 
  Le niveau de carreau (104 m NGF) se trouve au-dessus des plus hautes eaux 
de la nappe (101 m NGF au P6 amont ; 97,2 m NGF au P4 aval) 

  Il n’y a pas de source en périphérie immédiate et rapprochée du site. 
 
Au vu de ces éléments, il apparaît que la probabilité pour que l’excavation intercepte des 
écoulements est faible. Tout au plus, peut-elle recouper un chenal actif dont le débit 
sera facilement maîtrisable (quelques l/s). 
 
Dans tous les cas de figure, le schéma local de circulations ne sera pas 
significativement modifié.  
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2.3.2 .  Écoulements superficiels 

Le décaissement des horizons supérieurs entraîne un rabattement des écoulements 
hypodermiques. 
 
L'effet d'assèchement se fera sentir sur quelques dizaines de mètres en amont de la 
bordure des fronts. Il peut être considéré comme marginal. 
 
 

2.4 .  Impact sur les débits 

2.4.1 .  Eaux pluviales 

Pendant l’exploitation et avant remblaiement, les débits de pointe d’eaux pluviales 
seront de l’ordre de la centaine de l/s (Cf. § 2.2.5) 
 
En phase de remblaiement et après remblaiement, la masse de matériaux stockés, de 
par sa porosité, représentera un volume tampon temporisant l’infiltration vers le carreau 
(Cf. chapitre « Eaux superficielles) 
 
 

2.4.2 .  Eaux de procédé 

Il n’y aura pas de rejet d’eau de procédé. 
 
 

2.4.3 .  Eaux sanitaires 

Celles-ci représentent un volume de rejet nul car le site est équipé de sanitaires dans le 
vestiaire en module chantier implanté sur la plate-forme de l’ancienne maison Lhoist. 
Les rejets se font vers une fosse toutes eaux, régulièrement vidangée par une société 
autorisée. 
 
 

2.5 .  Impact sur la qualité de l’eau 

2.5.1 .  Rejet permanent 

L’installation de traitement des matériaux ne donne pas lieu à rejet. Une brumisation 
peut être pratiquée au droit de l’installation de criblage à raison 1,5 l/t traitée. À cette 
dose, l’eau reste piégée sur le matériau sans ressuyage. 
 
Seules les eaux pluviales sont à considérer (Cf. chapitre Eaux superficielles). 
 
 

2.5.2 .  Rejet occasionnel 

Néant. 
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2.5.3 .  Rejet accidentel 

 Très peu de produits sont mis en œuvre sur le site. Toutefois, le risque lié aux 
hydrocarbures doit être analysé. 

 
Il n’y a aucun stockage de carburant sur site. Les engins sont approvisionnés par un 
camion-citerne ; les huiles sont périodiquement acheminées pour ajustement de 
réseaux par le fourgon de service, sans réserve sur chantier. 
La maintenance des engins est réalisée au siège du prestataire du terrassement. En 
cas d’intervention impérative sur site, l’exploitant respectera les prescriptions  de 
l'arrêté du 22 septembre 1994 : 

  « Tout stockage d'un liquide susceptible de créer une pollution des eaux ou 
des sols est associé à une capacité de rétention dont le volume est au moins 
égal à la plus grande des deux valeurs suivantes : 

 100 % de la capacité du plus grand réservoir ; 
   50 % de la capacité des réservoirs associés. 

 
Lorsque le stockage est constitué exclusivement en récipient de capacité 
inférieure ou égale à 250 litres, la capacité de rétention peut être réduite à 
20 % de la capacité totale des fûts associés sans être inférieure à 1000 litres 
ou à la capacité totale lorsqu'elle est inférieure à 1000 litres ». 

 
Le suivi quotidien, le parcage et l’approvisionnement des engins roulants sont 
réalisés sur une plate-forme étanche de 12 m x 4,5 m. Celle-ci permet d’accueillir 
côte à côte au moins 2 engins garés l’un derrière l’autre. 

Cette plate-forme étanche est entourée d’un fossé de collecte des eaux pluviales, lui-
même raccordé à un séparateur d’hydrocarbures (volume : du compartiment 
séparateur : 80 l, volume du compartiment débourbeur : 200 l, capacité : 2  l/s). 
 
Le débit de pointe pour une averse décennale a été déterminé suivant la méthode 
superficielle à 6 l/s. La règle veut que le séparateur ait la capacité de traiter 20% de 
cette pointe,  soit : 

 
6 l/s x 20%= 1,2 l/s 

 
Le dimensionnement du dispositif est donc suffisant. 
 
La concentration d’hydrocarbures en sortie du séparateur sera inférieure à 5 mg/l 
(garanties constructeur). Pour assurer l’infiltration et compléter le traitement, le flot 
sera dirigé vers une tranchée (50 m x 1 x 1) à remplissage de cailloutis et de sables. 
Cette structure enherbée permet une épuration de 50 à 70% du flux annuel. 
La concentration du rejet vers le milieu souterrain sera inférieure à 2,5 mg/l. Un bon 
entretien du séparateur permet de garantir cette performance et même d’abaisser 
significativement la concentration. 
Le dispositif comporte en sus un obturateur automatique qui permet de prévenir une 
pollution accidentelle. 

  Les fuites des différents circuits des engins sont prévenues grâce à un entretien 
régulier : contrôle des canalisations, des joints, des flexibles, vérification visuelle de 
l'état des réservoirs. 

 
Les déversements massifs pourraient survenir en cas d'accident (collision, chute de 
blocs ...). D'après les renseignements du Ministère de l’Écologie, ce type d'incident 
est excessivement rare.  
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Il pourrait se traduire par : 
  un percement de réservoir : quantité mise en jeu : 100 à 500 litres, 
  une rupture de carter : volume d'un carter moteur 30 à 45 litres, 
  une rupture de circuit hydraulique : débit de la pompe 50 à 100 litres/mn. 
Dans tous les cas, l'ordre de grandeur du volume épandu est la centaine de litres. 

  Nous envisageons quantitativement la perte de confinement d’un réservoir d’engin 
consécutive à un accident. 

 
Cet accident peut être quantifié par deux paramètres : 

 
P  = profondeur maximale de pénétration 
S  = surface d’infiltration 

 
L’infiltration de l’hydrocarbure a été simulée pour différents volumes de fuite. 

 

V (m³) 0.500 0.200 0.100 0.050 
S (m²) 9.4 5.7 3.8 2.6 
P (m) 3.5 2.3 1.8 1.3 

 
Le scénario d’un déversement de 500L est fortement majorant pour plusieurs 
raisons : 
 

- il est peu probable que l’accident survienne au moment précis où le 
réservoir est plein, 

- un percement ne se produit pas forcement au point bas, 
- un renversement laisse encore une grande part du liquide dans le 

contenant, 
- de nombreux moyens de confinement au plus près pourraient être mis 

en œuvre avant une perte totale. 
 
Les eaux souterraines en période de hautes eaux peuvent se trouver entre 3 m 
(amont) et 6 m (aval) de profondeur. Les eaux souterraines pourraient par 
conséquent être atteintes par un déversement d’hydrocarbures en secteur amont. 
Pour éviter ce risque dès que niveau piézométrique au Pz 6 atteindra la cote 99 m 
NGF, l’exploitation sera suspendue sur les niveau bas (carreau) ; elle ne sera  plus 
réalisée qu’à une cote égale ou supérieure à 115 m NGF. 
 
Toutefois, le risque de pollution accidentel par hydrocarbures des eaux souterraines 
est limité par plusieurs paramètres. 

Les fuites massives ont une probabilité plus forte de se produire sur des zones 
« roulables » où une épaisseur significative de matériaux meubles peut retenir le 
polluant. 

D’après les observations dans la carrière, on constate que les fractures et conduits 
karstiques situés au-dessus de la cote 100 m NGF (cote du carreau actuel) sont en 
majeure partie colmatés par des matériaux argileux. 

Sur les zones rocheuses, un éventuel polluant aura tendance à ruisseler jusqu'à 
gagner une zone fragmentée ou meuble. 

L'exploitant disposera toujours d'un engin pour pouvoir décaisser le terrain 
contaminé. En première intervention, il procèdera à un épandage de matériaux 
absorbants. 
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 Les captages publics, situés en amont hydraulique ou dans des aires 
d’alimentation différentes (captage des Combres par exemple et captage des 
Champs Maufait en cours d’étude) ne seraient pas impactés. 

 
Les captages de Saint-Gaultier peuvent potentiellement être concernés par une 
éventuelle pollution. 
 
Afin de vérifier quel serait l’impact d’une éventuelle pollution en carrière sur les captages 
d’eau potable de Saint-Gaultier, des essais par traçage à la fluorescéine et à la sulfo-
rhodamine B ont été réalisés entre mai et août 2016. 
 
Le rapport de la société TPMIC qui a réalisé les traçages et les analyses est consigné 
en annexe. 
 
Deux points ont été équipés de préleveurs automatiques : le puits de captage de Saint-
Gaultier et un puits de la maison Lhoist (dit puits P4) située le long de la R.D. 927 à 
l’aval immédiat de la carrière. Les injections ont été réalisées dans le piézomètre dit P6 
situé à l’amont immédiat de la carrière. 
 
Les analyses des échantillons prélevés ont montré que : 
 

- Aucun traceur n’a été retrouvé au droit du puits P4 situé dans les alluvions de la 
Creuse entre le 18/05/2016 et le 08/08/2016, 

 
- Des concentrations faibles en fluorescéine ont été retrouvées dans le puits AEP 

environ 4 jours après l’injection puis à plusieurs reprises en juillet et août. 
 
La société TPMIC conclu que le test de traçage mis en œuvre sur le site de la carrière 
de Chasseneuil a mis en évidence que le traceur injecté au Nord Est du site de la 
carrière a été détecté dans le captage AEP. La première arrivée du traceur a été 
observée seulement 4 jours après l’injection. La restitution s’est étalée sur plusieurs 
semaines avec des concentrations très variables constituées de pics séparés par des 
périodes sans restitution apparente. 
 
Si la connexion a été rapide, elle n’est pas franche et on a vraisemblablement injecté le 
traceur dans un réseau karstique secondaire qui est relié au réseau karstique alimentant 
le captage AEP mais de manière très partielle. Le processus de transport imaginé est 
schématisé sur la figure suivante. Remarquons que la direction d’écoulement mise en 
évidence est parallèle aux isopièzes, donc perpendiculaire aux directions d’écoulement 
hydrodynamique. 
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La restitution « par pics » laisse supposer un transfert dans un réseau dont l’activité ne 
serait que temporaire. Elle peut être influencée par le caractère séquencé du pompage 
et par les aléas climatiques comme le montre la première phase de restitution qui s’est 
déroulée pendant un long épisode pluvieux.. 
 
Selon le rapport de Mme LE TURC Nadine, Hydrogéologue agréé, d’août 2017, les 
concentrations observées sous forme de pics indiquent d’une part une migration 
parallèlement à un stockage du traceur, suggérant l’existence possible de karsts 
secondaires et/ou le fonctionnement par intermittence des karsts selon les « pulsions 
hydrauliques » remobilisant la migration des traceurs, pulsions imputées par l’infiltration 
des eaux météoriques en fonction des aléas climatiques et d’autre part des temps de 
transfert plus longs en période climatique plus sèche comme l’illustre l’absence de pics 
de concentration du second traceur utilisé, la sulfo-rhodamine B, 7 jours après son 
injection, c'est-à-dire en fin de seconde phase de restitution. 
 
On observe par conséquent des restitutions limitées en concentrations mais qui s’étalent 
dans le temps. 
 
Un examen de la première phase de restitution nous a conduits à estimer que la 
quantité de traceur récupérée lors du premier mois de cette première phase, était 
d’environ 0,1 % de la quantité totale injectée. Les concentrations relevées restent donc 
très faibles. 
 
En cas de contamination dans la carrière, on risque une migration des contaminants 
vers le captage AEP mais cette contamination arriverait très diluée au captage. Par 
contre, un épisode de ce type pourrait affecter la qualité des eaux prélevées durant une 
période assez longue. En tout état de cause, une intervention rapide en carrière 
limiterait ou annihilerait le risque de transfert d’une pollution vers les captages. 
 
La vitesse de transfert en direction du captage est évaluée à 320 m/jour au regard des 
résultats expérimentaux. 
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On rappellera toutefois que le piézomètre dans lequel a été réalisée l’injection a une 
profondeur de 73 m soit un fond d’ouvrage vers 73 m NGF. Par conséquent, le 
piézomètre a probablement recoupé des fractures ou réseaux karstiques potentiellement 
actifs ce qui n’est pas le cas pour la carrière dont la cote de fond de fouille sera à l’avenir 
limitée à 104 m NGF. 

 
Nous rappellerons quelques paramètres des traçages : 
 

 
Masse 

injectée 
(kg) 

Concentration aval Taux de 
dilution 

Taux de 
restitution 

  Mode µg/l Maximum µg/l   

1.Fluoresceine 3 7 18 0,8 106 0,1% 

2.Rhodamine 5 ? 49 0,4 106 ? 

 
 
En nous basant sur ces données, et en tablant sur une solubilité du gazole dans l’eau de 
10 mg/l, les concentrations atteintes au captage seraient de l’ordre de 0,025 µg/l. 
 
Il n’existe pas vraiment de Valeur Toxicologique de référence pour les hydrocarbures 
totaux. La valeur limite de qualité pour les eaux brutes est fixée à 1 mg/l par l’arrêté du 
11 janvier 2007 (préparation des eaux de boisson). 
 
Le décret 89-3 du 3 janvier 1989 fixait à 10 µg/l la concentration en hydrocarbures 
dissous ou émulsions dans l’eau potable. 
Nous retiendrons ce dernier chiffre indicateur. 
Les concentrations atteintes seraient donc 400 fois inférieures au seuil. Nous nous 
situons dans un domaine de sécurité important. 
 
 
En utilisant la méthode de Zilliox avec les paramètres suivants : 
 
  e = épaisseur du corps d’imprégnation= 3 m, 
  n = porosité cinématique= 0,05, 
  alpha T = dispersivité transversale= 0,5 m, 
 
La zone sensible à la contamination ne serait que de quelques centaines de mètres. 
Nous ne garderons que l’ordre de grandeur de nombreuses singularités pouvant 
apparaitre dans les réseaux de fissures. 
 
Malgré des éléments chiffrés rassurants, l’exploitant mettra un ensemble de moyens en 
œuvre pour prévenir une contamination : 
 

- mise en place de retentions 
- protocole de manipulation des hydrocarbures et remplissage de réservoirs 
- consignes d’intervention d’urgence 

 décaissement des terrains contaminés à la pelle ; stockage des terres en 
benne étanche 

 mise en œuvre des produits absorbants 
 communication d’urgence aux services de l’État et au gestionnaire du 

captage 
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Nous examinerons les conditions de transfert d’une contamination vers la nappe de la 
Creuse. Nous nous basons sur les paramètres hydrodynamiques connus : 
 
  Perméabilité = 5,8 10-5 m/s 
  Porosité cinématique = 0,05 
  Gradient hydraulique = 0,8% 
 
La vitesse effective de transfert est égale à 9,3 10-6 m/s ou 0,8 m/j. 

 
La distance séparant l’excavation des alluvions de la Creuse est d’environ 230 m (coupe 
AB passant la maison Lhoist et P4). Le temps d’arrivée d’une contamination serait égal à 
288 j (# 0,8 année). 
 
Les mesures prises seraient les même que celles édictées ci-dessus. 
 
 

2.5.4 .  Remblaiement 

 Le remblaiement sera réalisé avec des matériaux inertes provenant 
exclusivement du site. Leur incidence géotechnique sera négligeable. 

  Signalons que pour améliorer la portance des pistes de circulation, l’exploitant 
renforce périodiquement la couche de roulement au moyen de « produit bleu » 
(roches provenant de carrières locales). Ces matériaux sont inertes. 

  Sur cette base, le projet n’aura pas d’incidence notable sur la qualité des eaux 
souterraines du massif. La première phase de remblaiement sur le carreau actuel 
permettra de diminuer au plus tôt la vulnérabilité de la nappe aux pollutions. La 
poursuite du comblement sur les autres secteurs renforcera le caractère  
protecteur de l’opération 

  Les matériaux venant combler une excavation récemment réalisée, le 
remblaiement ne viendra pas nuire à la stabilité générale du plateau. 

  Au contraire, les remblais viendront constituer une butée de pied des fronts de 
taille. 

 
 

2.5.5 .  Conclusion 

Pour conclure, l'exploitation du site ne compromet pas significativement la 
ressource en eau souterraine locale. 
Une exploitation et un suivi des matériels roulants rigoureux permettront de 
prévenir les risques d'accidents. 

Les captages d'eaux potables locaux, situés à des altitudes supérieures et dans 
des bassins hydrologiques différents (captage des Combres et captages des 
Champs Maufait en cours d’étude) ne seront pas concernés par le projet. 

Le risque de pollution des captages de Saint-Gaultier sera très faible au regard : 

- de la faible quantité de polluant qui pourrait s’infiltrer 
- du colmatage des fractures et conduits karstiques constatés sur les fronts 

de la carrière actuelle 
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- des mesures d’entretien et d’intervention mises en place (entretien régulier 
des engins, procédure d’intervention en cas de déversement accidentel 
d’un produit potentiellement polluant, kit adsorbant disponible sur site, 
engin permettant un décapage rapide des matériaux pollués…) 

Par ailleurs, on rappellera que l’objectif du SIAEP de Saint-Gaultier est l’abandon 
de ces captages vulnérables aux pollutions (notamment du fait de leur position 
géographique à proximité de voies routières fréquentées) au profit du captage des 
Champs Maufait si celui-ci s’avérait répondre à la demande en terme de débit et de 
qualité des eaux.  
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GÉOLOGIE - EAUX SOUTERRAINES 

MESURES 
 
 
 

 1 . MESURES D’ÉVITEMENT 

Au point plus pénalisant, le carreau restera à un niveau supérieur de 3 m à celui des 
plus hautes eaux connues depuis la mise en place d’un suivi sur le site. 
 
En effet, suite aux précipitations importantes du printemps 2016, il a été observé un 
niveau maximum à 100,97 m NGF à l’amont de la carrière. Suite à ces observations, il a 
été décidé de remonter la cote minimale de fond de fouille à 104 m NGF.  
 
Par ailleurs, on notera que le fond de fouille sera remblayé au minimum jusqu’à la cote 
110 m NGF à l’aide des stériles d’extraction, dès la première phase d’exploitation de 
carrière. 
 
 
 

 2 . MESURES DE RÉDUCTION DES NUISANCES 

2.1 .  Stabilité des fronts 

2.1.1 .  Généralités 

 Application stricte des consignes relatives à la fragmentation à l’explosif. (Cf. chapitre 
Vibrations). 

  Purge préalable des blocs instables. Purge en cours de chantier après divers 
évènements (tirs, gel…) ou de longues périodes d’abandon d’une zone de chantier. 
D’une manière générale, le terrain déstructuré sera purgé au fur et à mesure du 
terrassement, et ce, sur l’ensemble de la surface d’intervention. 

 
 

2.1.2 .  Aménagement du secteur d’entrée (route d’accès) 

 Purge des talus rocheux. Le micro-minage de certaines instabilités est réalisé 
lors de cette phase. 

  Un grillage de protection contre les chutes de pierres (type autoroute) a été mis 
en place à l’entrée de la carrière ; il est fixé par d’anciennes barres de foreuses 
ancrées au sol. 

  On conforte les bancs massifs en tête de versant par boulonnage (5 ancrages 
Ø32 mm L= 4m) 
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2.1.3 .  Exploitation des fronts 

 Maintien de l’orientation générale des fronts 
 Purge des têtes de fronts ouest après chaque tir 
 Reprise des alignements à la volée suivante 
 Inspection visuelle de détail de tous les fronts à la fréquence annuelle 

 
 

2.1.4 .  Aménagement final 

 gradin 1  :   hauteur = 11 m 
pente= 80° 
largeur de banquette= 10 m (115  m NGF) 

 
 gradin 2 :   hauteur = 10 m 

pente= 80° à 3H/2V 
largeur de banquette= 10 m (130 m NGF) 

 
 

 gradin intermédiaire :  hauteur= 10 m 
pente= 80° à 3H/2V 
largeur de banquette= 10 m (140  m NGF) 
 

 gradin sommital :  du TN à 140 m NGF, en limite nord de la carrière 
hauteur maximale ≤ 8 m 
pente= 1/1 à 3H/2V 
 

 pré-découpage à un pas de 0,8m ; charge réduite (cordeau détonant) 
 
 

2.2 .  Ruissellement 

 Remblaiement du carreau avec des matériaux meubles jusqu’à la cote 110 m NGF. 
Capacité de stockage avec une porosité de 10 %. 

  Dans le cadre de la remise en état, maintien en place préférentiel d’un matériau brut 
d’abattage à la base des gradins afin de favoriser leur drainage naturel. 

 
 

2.3 .  Écoulements souterrains 

 Captage des éventuelles venues d’eau au niveau des failles répertoriées et 
drainage du réseau. 

  Un piézomètre de contrôle de niveau et de qualité des eaux souterraines sera 
implanté en partie ouest du site, en direction du captage AEP. Ce piézomètre 
complètera le dispositif de suivi représenté aujourd’hui par l’ouvrage P4 (maison 
Lhoist).  
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Le nouvel ouvrage (P7) sera implanté dans la propriété de l’exploitant à l’ouest du 
périmètre de la carrière et permettra d’analyser les eaux de la nappe des calcaires 
jurassiques durant toute la durée d’exploitation demandée. Il sera réalisé après 
obtention de l’autorisation d’extension de la carrière. 
 
Conformément à l’avis d’août 2017 (Cf. annexes) de Mme Nadine LE TURC, 
hydrogéologue agréée, un nouvel essai par traçage sera réalisé une fois le piézomètre 
P7 mis en place. 
 
Les eaux seront prélevées suivant la norme FDT 90-523-3 et analysées, tous les 6 mois. 
Cette durée correspond au transfert d’un éventuel polluant depuis la partie médiane du 
site (d= 100 m) au travers de calcaires fissurés (K= 5,8 10-5 m/s). 
 
Les paramètres analysées seront : pH, conductivité, O2 dissous, DCO, MES, NO3

-, NO2
-, 

azote Kjeldhal, phosphore total et hydrocarbures totaux comme c’est le cas 
actuellement. 
 
L’analyse hydrocarbures totaux sera réalisée tous les 3 mois pendant 3 ans. Au terme 
de cette période, et en absence de dépassement du seuil réglementaire, la fréquence de 
prélèvement deviendra semestrielle. 
 
A moyen terme (une dizaine d’années), lorsque l’exploitation aura significativement 
progressé vers l’ouest, un piézomètre complémentaire aval sera mis en place côté sud. 
Il aura un rôle de sentinelle vis-à-vis de la qualité de la nappe de pied de plateau et 
indirectement,  de la Creuse. Il sera implanté suffisamment en retrait de la RD 927 pour 
être à l’abri des dangers qui y sont attachés. 
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L’ouvrage sera protégé par une buse verticale périphérique d’un mètre de diamètre. Il 
sera situé  à l’intérieur d’une enceinte grillagée fermant à clé. 
Les paramètres analysés et fréquences seront identiques à ceux exposés ci-dessus. 
 
 

2.4 .  Lutte contre la pollution de l’eau 

 Vérification journalière hebdomadaire de l’état du matériel utilisé sur le site 
(réservoirs, joints, flexibles…). 

  Remplissage des réservoirs, entretien et parcage du matériel à pneus (tombereaux, 
autres) en dehors des heures d’utilisation sur l’aire étanche reliée à un séparateur à 
hydrocarbures (Article 18-1 de l’arrêté du 22 septembre 1994). Le séparateur 
nouvellement installé disposera d’un obturateur automatique. 
Il sera relié à une noue de finition/infiltration. Sa fréquence d’entretien sera annuelle. 
  Aux engins chenillés (pelle, chariot de forage, groupe de criblage) seront associés 
des bacs de rétention mobiles mis en place à chaque fin de poste. 
  Remplissage des réservoirs de carburant avec des pompes à arrêt automatique. 

  Lors des tirs, garage des véhicules hors d’atteinte probable d’éventuelles chutes ou 
projections de matériaux. 

  Évacuation régulière des déchets et co-produits (Cf. Volet Déchets). 
  Présence de kits de dépollution dans chaque engin ; disponibilité d’un kit de grande 

capacité d’absorption (300 l) dans le fourgon de service ; mise en œuvre rapprochée 
et immédiate sous la conduite du chef de carrière ; informations et exercices du 
personnel ; renouvellement des consommables. 
  Mise en place d’une procédure écrite d’intervention en cas de contamination 
accidentelle.  
  Dans son avis d’août 2017. Mme Le Turc, hydrogéologue agréée, prescrit le 
démarrage de l’exploitation sur le carreau après le 15 juin et ceci tant que le captage 
AEP de Saint-Gaultier sera en service. 
 
Dans sa note de 2018 Mme Leturc intègre une possibilité de début d’exploitation plus 
précoce, afin d’assurer l’approvisionnement coordonné de l’usine de St Gaultier. 
Cette possibilité est assujettie aux observations dans le piézomètre amont PZ6. Dès 
lors que la cote 99 m NGF est atteinte, les travaux sont arrêtés sur les niveaux bas 
(carreau). L’extraction est alors cantonnée aux banquettes de niveau égal ou 
supérieur à 115 m NGF, le chargement des matériaux devant obligatoirement être 
effectué sur ces surfaces. 

 
 
 

 3 . MESURES DE COMPENSATION 

Néant. 
 



Extension de la carrière de Neuville- Chasseneuil (36) 
Mesures Géologie – Eaux souterraines 

03921.0006.I03_Etude d’impact_Juillet 2015, révision Octobre 2018_I 99 

 4 . EFFETS ATTENDUS DES MESURES 

Les mesures prises visent à : 
- sécuriser l’exploitation du site 
- garantir la tenue des terrains avoisinants 
- maitriser les écoulements de surface 
- prévenir la pollution chronique ou accidentelle des eaux 
- assurer la protection des captages AEP à l’aval hydrogéologique 

 
 
 

 5 . MODALITÉ DE SUIVI 

 Des tournées d’inspection des fronts sont réalisées toutes les semaines. Les 
mesures de niveaux sur Pz6 seront également effectuées à fréquence 
hebdomadaire. 

  La qualité des eaux souterraines sera suivie grâce aux piézomètres aval (§ 2.3). 
 
Les paramètres suivants feront l’objet d’analyses : 

o Fréquence semestrielle : pH, conductivité, O2 dissous, MES, DCO, NO3
-, 

NO2
-, azote Kjeldhal, phosphore total 

o Fréquence trimestrielle : hydrocarbures totaux 
 
Les analyses seront réalisées sur les ouvrages nommés P6 (amont), P4, P7 et AEP-
STG (aval) puis P8. 
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EAUX SUPERFICIELLES 

ÉTAT INITIAL 
 
 
 

Le site de la carrière et son extension projetée se trouvent sur la commune de 
Chasseneuil, en rive droite de la Creuse, en bordure d’un plateau calcaire qui domine la 
rivière d’une trentaine de mètres. 

Ce plateau est drainé par le ruisseau du Bouzanteuil qui se jette dans la Creuse à l’aval 
du site. 
 
 

 1 . LE RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE 

1.1 .  La Creuse 

La Creuse est une rivière de grande taille du sud du bassin de la Loire. Sa longueur 
totale est de 255 km pour un bassin versant de plus de 8 000 km2. 
Le cours d’eau de la Creuse naît dans le massif central, au sud du département de la 
Creuse sur le plateau de Millevaches, puis s’écoule en direction du nord-ouest pour 
traverser Felletin et Aubusson. Le substrat du cours d’eau est constitué d’une formation 
alluviale reposant sur une formation calcaire massive. 
La Creuse rejoint la Vienne au niveau de la Roche-Posay. 
 
Le cours d’eau reçoit de nombreux affluents dont les majeurs sont la Petite Creuse, la 
Gartempe, la Bouzanne, le Bouzanteuil et l’Eze. 
 
Les cours d’eau de la Bouzanne et du Bouzanteuil se situent respectivement à l’amont 
et au niveau de la commune de St Gaultier. 
 
Plusieurs aménagements sont implantés sur le lit du cours d’eau tel que le premier 
grand barrage-réservoir français à Eguzon réalisé pour la production d’électricité. 
 
Les superficies du bassin versant sont les suivantes : 

 2635 km2 à Argenton sur Creuse 

 3259 km2 à St Gaultier 

 3343 km2 à Ciron 
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1.2 .  Le ruisseau de Bouzanteuil 

Ce cours d’eau est issu du secteur de Grandes Maisons Neuves, à quelques dix 
kilomètres au nord-est du site. 

Il est grossi de quelques affluents notables dont l’exutoire de l’Etang Vain et l’émissaire 
du secteur des Pinons. En partie supérieure, le ruisseau s’écoule sur les formations 
sablo-argileuse de la Brenne. À partir des Moreaux, son lit s’encaisse dans le plateau 
calcaire. Une petite frange d’alluvions l’accompagne. À sa confluence avec la Creuse la 
superficie de son impluvium est de 38 km. 
 
 
 

 2 . LES DÉBITS 

2.1 .  La Creuse 

Nous nous baserons sur les enregistrements réalisés à Ciron sur la période 1971-2014. 
 
 

2.1.1 .  Les débits moyens (m3/s) 

j f m a m j j a s o n d 
62.5 68.2 53.0 49.5 44.5 26.2 13.0 9.0 9.0 15.8 27.4 51.1 

 
La rivière présentait un régime de type pluvial associant de hautes eaux d’hiver et un 
étiage estival prononcé. 
 
Le module s’établit à 35 m3/s, ce qui correspond à un débit spécifique de 10l/s km2 que 
l’on peut qualifier de moyen compte tenu du contexte oro-climatique. 
 
 

2.1.2 .  Les débits d’étiage 

Nous présenterons : 
 
- le débit de référence d’étiage QNMNA5, débit mensuel le plus faible de l’année pris à 

la fréquence quinquennale sèche. 
- le VCN10(5): débit moyen d’étiage de 10 jours consécutifs considéré avec une durée 

de retour de 5 ans. 
Nous avons : 
 QMNA5 = 3.4 m3/s 
 VCN10(5) = 2.7 m3/s 
 
Ces valeurs sont très faibles et correspondent à des débits spécifiques de l’ordre du 
l/s/km2. 
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2.1.3 .  Les débits de crue 

Nous indiquerons ci-dessous les valeurs prises par les débits de pointe. 
 

Fréquence Q m3/s 
décennale Q10 = 600 
vicennale Q20 = 690 

cinquentennale Q50 = 820 
 
Les crues peuvent donc être importantes et générer des hauteurs d’eau notables 
(5,70 m) dans le lit du cours d’eau. 
 
 

2.2 .  Le ruisseau du Bouzanteuil 

Aucun enregistrement n’a jamais été réalisé sur ce ruisseau. Nous nous baserons sur 
les débits spécifiques locaux :  
 

j f m a m j j a s o n d 
0.54 0.600 0.440 0.350 0.290 0.130 0.060 0.050 0.060 0.140 0.230 0.440 

 
Module 0.280 m3/s soit 7.3 l/s/km2 
 
Le ruisseau connaît un déficit accru en été et début d’automne. L’hiver montre des 
débits soutenus :  QMNA5 : 0.025 m3/s  VCN10(5) : 0.019 m3/s 
  Q10 : 19m3/s (données régionales)  Q10 Socose : 12m3/s 
 

Q20 : 21 m3/s 
 
Le gabarit réduit du lit ne permet pas le passage sans débordement des pointes 
considérées. Ceci est sans conséquence pour la carrière. 
 
 
 

 3 . QUALITÉ DES EAUX 

Nous donnerons ici les valeurs de synthèse établies pour la Creuse par l’Agence de 
l’Eau Loire-Bretagne. 
 
Masse d’eau FRGR0365 « La Creuse depuis le complexe d’Eguzon jusqu’à la 
confluence avec la Gartempe ». 

 État écologique validé : moyen - 3 

 Niveau de validité : 3 

 État biologique : moyen - 3 

 État physico-chimique général : bon - 2 

 État polluants spécifiques : bon - 2  
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Le tableau ci-dessous, extrait de l’arrêté du 25 juin 2010 pris en application de la DCE, 
permet la situation physico-chimique correspondante : 
 
  Limites des classes d'état 
Paramètres par éléments de qualité Très bon Bon Moyen Médiocre Mauvais 
Bilan de l'oxygène           
oxygène dissous (mg O2 l-1) 8 6 4 6   
taux de saturation en O2 dissous (%) 90 70 50 30   
DBO5  (mg O2 l-1) 3 6 10 25   
carbone organique dissous (mg Cl-1) 5 7 10 15   
Températures           
eaux salmonicoles 20 21,5 25 28   
eaux cyprinicoles 24 25,5 27 28   
Nutriments           
P043- (mg P043- l-1) 0,1 0,5 1 2   
phosphore total (mg Pl-1) 0,05 0,2 0,5 1   
NH4+ (mg NH1+ l-1) 0,1 0,5 2 5   
NO2- (mg NO2- l-1) 0,1 0,3 0,5 1   
NO3- (mg NO3- l-1) 10 50 * *   
Acidification           
pH minimum 6,5 6 5,5 4,5   
pH maximum 8,2 9 9,5 10   
Salinité           
conductivité * * * *   
chlorures * * * *   
sulfates * * * *   

 
 
Le niveau vert obtenu traduit une pollution organique modérée (matières oxydables, 
matière azotées et phosphorées). 
 
Aucune donnée de qualité n’est disponible pour le ruisseau de Bouzanteuil. 
 
 
 

 4 . CONTEXTE INSTITUTIONNEL 

Le secteur d’études se trouve dans le périmètre du SDAGE Loire-Bretagne-version 
2010-2015.  
 
Le territoire n’est pas concerné par un SAGE ou un Contrat de Milieux. 
 
Les orientations fondamentales et dispositions du SDAGE sont les suivantes : 
 

1. Repenser les aménagements de cours d’eau 
2. Réduire la pollution par les nitrates 
3. Réduire la pollution organique 
4. Maîtriser la pollution par les pesticides 
5. Maîtriser la pollution due aux substances dangereuses 
6. Protéger la santé en protégeant l’environnement 
7. Maîtriser les prélèvements d’eau 
8. Préserver les zones humides et la biodiversité  
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9. Rouvrir les rivières aux poissons migrateurs 
10. Préserver le littoral 
11. Préserver les têtes de bassin versant 
12. Réduire les risques d’inondation par les cours d’eau 
13. Renforcer la cohérence des territoires et des politiques publiques 
14. Mettre en place des outils réglementaires et financiers 
15. Informer, sensibiliser, favoriser les échanges 

 
Le projet n’est potentiellement concerné que par les points 5 et 6. 
 
Les objectifs de qualité du SDAGE pour la Creuse sont d’atteindre le bon état 
écologique, le bon état chimique et le bon état global à l’horizon 2015. Ces objectifs sont 
transportables aux affluents d’ordre 1. 
 
Les orientations du SDAGE 2016-2021 ainsi que celles du PGRI sont exposées au 
chapitre Compatibilité avec les documents de programmation. 
 
 
 

 5 . USAGES DE L’EAU 

5.1 .  Activités halieutiques 

La Creuse est une rivière majeure sur le plan piscicole. Ainsi, fait-elle l’objet de mesures 
de protection dont un classement de différents habitats pour les espèces suivantes : 
Renoncules, Chabots, Bouvières. 

Les ruisseaux de Chézeaux et de Bouzanteuil sont aussi des cours d’eau très protégés 
face à la présence de migrateurs du type : Lamproie, Grande Alose… 

Le schéma piscicole pour la rivière présente des espèces de type Cyprinidé – rhéophile ; 
le Cendre est l’espèce dominante sur le Brochet. 
 
 

5.2 .  Énergie électrique 

Les tronçons considérés ne sont pas directement impliqués. 
 
 

5.3 .  Prise d’eau 

Néant 
 
 

5.4 .  Milieu de rejet 

La Creuse reçoit dans le secteur concerné les rejets suivants : 

 la station d’épuration de la commune de St Gaultier, à l’aval de la commune. 
 Une activité industrielle de pépiniére sur la commune de Thoney, en rive gauche. 
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5.5 .  Activités de loisirs 

Selon la directive 76/160/CEE, les secteurs amont et aval de St Gaultier ne constituent 
pas un domaine d’eaux de baignade. 
 
 
 

 6 . L’EAU SUR LE SITE 

6.1 .  Réseaux et installations 

Le site ne compte aucun réseau ou installation faisant usage de l’eau à l’exception du 
dispositif de lavage de roues. Celui-ci est alimenté à la demande par un réservoir de 
6m3. 
Les boues produites sont régulièrement curées et mises en tas pour ressuyage. Elles 
sont ensuite incorporées à des terres de décapage ou de pieds de front pour servir aux 
diverses opérations de remise en état. 
 
 

6.2 .  Eaux pluviales 

Les eaux pluviales de la carrière ruissellent et s’infiltrent librement sans système 
particulier de collecte. Nous avons calculé les débits de pointe théoriques maximaux, en 
considérant que le flot se rassemblait en un seul point. 
 

Durée de retour (an) Débit de pointe (m3/s) 
1 0.020 
2 0.027 
5 0.042 

10 0.055 
 
Malgré les hypothèses défavorables, les débits mis en jeu restent très modestes. 
 
La carrière dispose d’une aire de parcage des engins. Cette surface est étanche et 
s’étend sur 54 m2. 

Le flux rejeté est le suivant : Q1  = 3l/s 
  Q2  = 4 
  Q5  = 5 
  Q10  = 6 l/s 

 
Il n’y a pas de stockage d’hydrocarbure sur le site. Le remplissage des réservoirs 
d’engins est effectué au fur et à mesure des besoins par un engin ravitailleur. 

Le pistolet de distribution est équipé d’un dispositif d’arrêt automatique. 

L’entretien des engins est effectué aux ateliers des entreprises sous-traitantes. Une 
dalle étanche équipe le site pour les petits entretiens. 

Des vestiaires et sanitaires sont mis à disposition des employés à la maison « Lhoist », 
située en face de la carrière. 
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EAUX SUPERFICIELLES 

IMPACT 
 
 
 

 1 . INCIDENCE SUR LES DÉBITS 

1.1 .  Eaux pluviales 

 Le site va évoluer dans une configuration voisine de l’actuelle mais s’étendra 
latéralement vers l’ouest. 

En cours et en fin d’exploitation, le carreau sera remblayé avec des stériles du site. 
Ceux-ci seront mis en place jusqu’aux environs de la cote 110 m NGF couvrant une 
superficie cumulée d’environ 8 ha. 

Les débits de pointe calculés suivant la méthode superficielle, un seul exécutoire et une 
excavation non remblayée prennent les valeurs suivantes : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ces valeurs restent suffisamment basses pour que l’excavation des eaux pluviales soit 
maitrisée. 

Un fossé d’infiltration sera aménagé au pied du front sud (largeur : 1,50 m, superficie : 
900 m², profondeur : 0,5 m). Compte tenu de la perméabilité du calcaire (Ks : 5,8 10-5 
m/s), la capacité d’infiltration de l’ouvrage sera égale à 0,052 m3/s. 
 
En appliquant la méthode des volumes à la fréquence décennale, le besoin de stockage 
serait égal à 180 m3. La moitié de ce volume sera déjà fournie par la porosité du 
remplissage de la tranchée. 

La part restante sera stockée sur le bas du carreau (pente transversale 1,5%). Elle 
s’infiltrera en une demi-heure environ). 
 
 

1.2 .  Eaux de procédé 

Les opérations d’extraction/tri/emport n’entrainent pas l’usage d’eau de procédé. 
  

Durée de retour Débit de pointe (m3/s) 

1 0,054 

2 0,071 

5 0,113 

10 0,146 
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1.3 .  Arrosage de piste 

Les pistes seront arrosées à raison de 20 à 50 m3/ j pendant les mois les plus secs. Ce 
poste représente une consommation de 500 à 1 000 m3/an et un rejet nul (simple 
mouillage des particules). 
 
 

1.4 .  Abattement des poussières de l’installation de 
criblage 

Cette installation traite en moyenne 16 000t/an. Un dispositif de brumisation permet de 
prévenir la dispersion des poussières. Il utilise environ 1,5 l/t traitée, soit 24 m3 par an. 
 
 

1.5 .  Lavage des roues 

Ce dispositif est alimenté par une cuve de 6 m3. Cette dernière est en moyenne 
approvisionnée tous les mois. La consommation annuelle s’élève à 54 m3. 
 
 

 2 . CONSOMMATIONS 

 Le site sera alimenté en eau d’arrosage par l’usine de St Gaultier. Les apports sont 
réalisés par une citerne attelée à un tracteur agricole (500 m3 à 1000 m3 les années 
très sèches). 
  Les installations sanitaires de la maison Lhoist sont desservies par le réseau public. 
La consommation moyenne pour 6 personnes est égale à 0,225 m³/j soit environ 50 
m³/an. 
 
Le total des consommations du site représente chaque année entre 628 et 1128 m3. 

 
 
 

 3 . QUALITÉ DES EAUX 

3.1 .  Eaux pluviales 

Les eaux pluviales sont uniquement chargées en particules minérales sous forme de 
matières en suspension. Suivant l’intensité des précipitations, les concentrations varient 
de quelques dizaines à quelques centaines de mg/l. Dans le cas présent, les eaux 
météoriques chargées vont s’infiltrer en pied de talus et percoler au travers du média 
filtrant que constitue le remblai du carreau. Il n’y aura pas d’incidence sur les eaux 
superficielles. 
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3.2 .  Eaux souterraines 

Les pluies vont majoritairement s’infiltrer de manière diffuse du rocher ou dans le 
remblai. L’apport localisé le long du fossé d’infiltration n’a pas d’incidence 
hydrodynamique ou qualitative. 

3.3 .  Risques de pollution accidentelle 

L’installation ne compte pas de stockage de carburant ou d’huile. 
Le pistolet de distribution de fioul du camion ravitailleur délivre un débit 1 m³/h. Il est 
équipé d’un dispositif d’arrêt automatique. Les interventions sont réalisées sur une aire 
étanche équipée d’un séparateur d’hydrocarbures (voir chapitre 3.4). 
L’approvisionnement des pelles hydrauliques est fait prioritairement sur cette aire 
étanche. En cas d’impossibilité de déplacer l’engin (distance trop grande), il pourra être 
effectué occasionnellement des pleins en dehors de cette aire. Dans ce cas, un bac de 
rétention portable sera utilisé. 
 
 

3.4 .  Aire d’approvisionnement et d’entretien des 
engins 

Le site dispose d’une aire spécifique de petit entretien des engins/distribution de 
carburant. 
 
Cette surface de 12 m x 4,5 m est étanche. Ses eaux sont collectées par un caniveau 
périphérique et dirigées vers un séparateur d’hydrocarbures d’une capacité de 2 l/s 
supérieur au besoin (20% de la pointe décennale soit 1,2 l/s). La concentration garantie 
par le constructeur est inférieure ou égale à 5 mg/l en sortie d’appareil. 
Par sécurité, celui-ci est équipé d’un obturateur automatique. Son rejet s’effectue dans 
une tranchée garnie de cailloutis et sables puis enherbée (rendement sur le flux annuel 
50 à 70% - donnée SETRA). 
 
L’entretien du séparateur est au moins annuel. 
 
 
 

 4 . EXPOSITION AUX RISQUES 

Le site n’est pas exposé aux risques d’inondation ou de ruissellement de versant. 
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EAUX SUPERFICIELLES 
MESURES 

 
 
 

 1 . MESURE D’EVITEMENT 

La carrière n’intercepte pas de bassin versant amont. 
 
 
 

 2 . MESURES DE RÉDUCTION DES NUISANCES 

 Les ruissellements de surface seront maîtrisés : des chenaux seront aménagés dans 
tous les secteurs où les écoulements auront déjà naturellement tendance à se faire. 
Cette disposition permettra de drainer les infiltrations pelliculaires. 
Les chenaux seront remaniés au fur et à mesure de l’avancée de l’exploitation de 
façon à garantir un drainage permanent. 

  Pendant l’exploitation, des précautions élémentaires seront prises vis-à-vis : 
  des risques de pollution accidentelle (manipulation des carburants ; entretien),  de l’évacuation des déchets et produits non utilisés. 
 

  La remise en état progressive du site va permettre de réduire fortement les 
phénomènes de ruissellement et de transport solide. 

 
  La plate-forme d’entretien/remplissage fera l’objet d’un entretien régulier. Le 

séparateur d’hydrocarbures sera géré par une société spécialisée qui effectuera à 
minima une visite de contrôle/maintenance/vidange par an. 
Le tombereau sera parqué sur la plateforme dédiée à cet usage. À défaut, un bac de 
rétention sera glissé sous le groupe moteur/transmission. 
La pompe de remplissage des réservoirs est équipée d’un dispositif d’arrêt 
automatique. 
 
Des bacs de rétention mobiles seront mis en place sous la pelle hydraulique, le 
charriot de forage et le groupe de criblage en dehors des heures d’utilisation de ces 
appareils. 

  Les kits de dépollution seront régulièrement complétés. Ces équipements se 
présentent sous deux formes :    -modèle compact installé dans chaque engin,   -modèle complet stocké à la maison Lhoist. 
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 3 . MESURES DE COMPENSATION 

Néant. 
 
 

 4 . EFFETS ATTENUS DES MESURES 

Les mesures prises permettront : 
 
- de maitriser les ruissellements et de limiter les risques de désordres associés 
- de prévenir la pollution des eaux superficielles et souterraines 
 
 
 

 5 . MODALITÉ DE SUIVI 

À chaque reprise d’activité un contrôle des équipements sera pratiqué. 
 
La qualité des eaux sera suivie sur les piézomètres avoisinants (cf chapitre eaux 
souterraines). 
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SYNTHÈSE ET HIÉRARCHISATION DES 

ENJEUX  
LIÉS À L’ENVIRONNEMENT PHYSIQUE 

 
 
 

Le présent chapitre présente une synthèse des enjeux, identifiés au cours de l’analyse 
de l’état initial, liés à l’environnement physique du projet. 
 

Thème Descriptif et niveau d’enjeu 

M
IL

IE
U

 P
H

Y
S

IQ
U

E
 

Contexte 
climatique 

L’été est la saison la plus sèche. Cette saison connait dans le même 
temps les épisodes pluvieux les plus intenses. C’est en hiver que l’on 
connait les épisodes pluvieux les plus fréquents. 
La température moyenne annuelle est de 11,8 °C. L’automne est 
sensiblement plus chaud que le printemps, trait qui caractérise un 
climat d’influence océanique. 
Il gèle fréquemment en hiver mais les journées sans dégel sont rares. 
Les vents dominants sont orientés sud-ouest et sont généralement 
faibles à modérés. Les vents forts sont rares. 

Nul 

Nature et structure des terrains 

Géologie 

L’exploitation se développe au droit d’un plateau à sous-bassement 
calcaire recouvert de formations détritiques tertiaires. 
Dans le secteur de Neuville, des dépôts saumâtres et ligniteux 
surmontent le récif. La carrière de Neuville fait apparaître 
essentiellement 3 termes du Bathonien : calcaires récifaux, calcaires 
fins et calcaires pisolithiques. 

Faible 

Structure 

Dans le secteur d’études, le pendage des couches est de quelques 
degrés vers le nord-nord-ouest. Il est à peine perceptible et 
mesurable. Les niveaux supérieurs sont altérés et se délitent en 
plaquettes. 

Moyen 

Eaux souterraines 

Hydrogéologie 

Les marnes de Toarcien-Aalénien sont considérées comme 
imperméables. Les calcaires du Bathonien-Bajocien sont le siège 
d’écoulements mixtes de fissures et de chenaux (karst).  
La perméabilité  moyenne des formations du Dogger est de 
5.8 10-5m/s. 

Moyen 

Circulations 

Écoulement général du nord vers le sud, du plateau vers la vallée de 
la Creuse. Le gradient hydraulique moyen est de l’ordre de 1 %. 
Dans le secteur nord-ouest de Neuville, écoulements du nord-est vers 
le sud-ouest. 

Moyen 

Exploitation 

La commune de St Gaultier exploite un captage d’eau potable dans le 
secteur des Pauduats (AEP-STG). L’ouvrage permet de pomper 
environ 40m3/h. Les zones de protection réglementaires ne concernent 
pas l’emprise du projet. En revanche, des traçages ont mis en 
évidence des possibilités de communication entre secteur de Neuville 
et captage. 
La commune de Chasseneuil est alimentée par le captage des 
Combes qui se situe 2,9 km à l’amont hydrogéologique du site. 

Moyen 
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Qualité / 
Vulnérabilité 

Les eaux du secteur étudié ne présentent pas de trace de pollution si 
ce n’et des teneurs notables en nitrates. Les eaux influencées par la 
nappe de la Creuse sont un peu moins minéralisées et moins 
chargées en composés ajoutés. 

La fluctuation notée sur la conductivité semble être expliquée par la 
saisonnalité ou les variations culturales. 

Faible 

Documents de 
programmation / 

Gestion 

L’aquifère principal appartient à la masse d’eau « FRG074 – Calcaires 
et marnes du Jurassique supérieur et moyen de l’interfluve Indre-
Creuse ».  
Les objectifs SDAGE de bon état sont fixés à l’horizon 2021. 
Les masses d’eau locales ne font pas l’objet d’un SAGE ou d’un 
contrat de milieu. 

Faible 

Eaux superficielles 

Hydrographie 
Le projet se situe en rive droite de la Creuse, au droit du plateau de la 
Brenne lui-même drainé par le ruisseau du Bouzanteuil, qui se jette 
dans la Creuse à l’aval du site. 

Faible 

Qualité 
Qualité de l’eau de la Creuse globalement bonne à moyenne (ARS). 
Aucune donnée de qualité n’est disponible pour le ruisseau de 
Bouzanteuil 

Nul 

Documents de 
programmation / 

Gestion 

Le secteur d’études se trouve dans le périmètre du SDAGE Loire-
Bretagne-version 2010-2015. 
Le territoire n’est pas concerné par un SAGE ou un Contrat de Milieux. 

Faible 

Usages 
La Creuse et le ruisseau de Bouzanteuil sont encadrés par des 
programmes de protection vis-à-vis des activités halieutiques. 
Tous deux ne relèvent pas du domaine des eaux de baignade. 

Nul 

Réseaux/Rejets 
Le site ne compte aucun réseau ou installation faisant usage de l’eau. 
Les eaux pluviales s’infiltrent. 
Aire étanche de parcage des engins et de ravitaillement en carburant. 

Nul 

Risques naturels 

Inondation 

La commune est concernée par un Plan de Prévention des Risques 
naturels (PPRn) Inondation du bassin de la Creuse, prescrit le 
31/07/2002 et approuvé le 31/12/2004. 
La carrière n’est pas concernée par l’emprise des zones d’aléas. 

Nul 

Séisme Chasseneuil est située en zone de sismicité 2 (aléa faible) Nul 
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INTERRELATIONS ENTRE LES 

DIFFÉRENTS MILIEUX 
 
 
 

Ce chapitre propose de présenter les relations directes qui existent entre les différentes 
composantes environnementales, compte tenu des enjeux identifiés dans le cadre de 
l’analyse de l’état initial. 
 
Il se développe au regard des enjeux relatifs à l’environnement physique du projet, 
introduit en synergie avec les milieux humain et naturel. 
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Environnement Humain 
Secteur à potentiel archéologique 
Secteur touristique, abords potentiellement fréquentés 
Parcelles environnantes cultivées 
Habitat concentré au droit de hameaux de la commune 
Premier riverains proches du site 
Proximité de la route RD 927 
Site source de bruit, vibrations et poussières 

MILIEU PHYSIQUE 

Exploitation des calcaires Bathonien : récifaux, 
fins et pisolithiques 

Calcaires supérieurs délités en plaquettes 

Perméabilité moyenne des formations du Dogger 

Écoulements souterrains orientés nord-est – sud-
ouest 

Nappe peu profonde sous le carreau définitif 

Qualité des eaux souterraines sous influence de 
l’activité agricole 

Environnement Naturel 

Enjeux paysagers structurant et de transition vallée de la Creuse / 
plateau agricole 

Espèces végétales et animales protégées 

Forte biodiversité des milieux boisés périphériques  
 

De par la proximité des premiers 
riverains, la fréquentation des abords et 
de la RD 927 en limite de site, 
l’exploitation doit garantir la sécurisation 
des abords matériels et humains. 

CLIMATOLOGIE 
Pas d’enjeux 

RÉSEAUX / REJETS 
Aucun réseau public ne dessert la carrière 
Infiltration des eaux pluviales 
Aire de parcage étanche raccordée au 
séparateur d’hydrocarbures 

L’exploitation ne doit pas compromettre 
le patrimoine et l’agriculture 

Les modifications topographiques influent sur la diversité 
écologique de la zone d’étude et sur la perception 
paysagère. 

RISQUES NAURELS 
Pas d’exposition 

Les modalités d’exploitation doivent 
intégrer les aléas naturels et 
climatiques. 

Les remaniements topographiques vont 
modifier les écoulements superficiels et 
les hauteurs de garde de sol vis-à-vis 
de la nappe. 

Le réseau hydrographique superficiel, associé aux 
différents espaces naturels, constitue un élément 
important pour la richesse des milieux naturels présent 
sur le secteur. 



Environnement humain
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MILIEU HUMAIN 

ETAT INITIAL 
 
 
 

 1 . LA COMMUNE DE CHASSENEUIL 

1.1 .  Situation géographique et administrative 

La commune de Chasseneuil, aussi appelée Chasseneuil-en-Berry, est située dans le 
sud du département de l’Indre. 
Elle dépend de l'arrondissement de Châteauroux, du canton d'Argenton-sur-Creuse et 
de la communauté de communes du pays d'Argenton-sur-Creuse. 
 
Le territoire communal d’étend sur 29,85 km2 et se situe en moyenne à 154 m d’altitude. 

La commune se compose de nombreux hameaux en distribution selon les axes routiers 
desservant le secteur. 
 
Les communes limitrophes: Le Pont-Chrétien-Chabenet (2 km), Tendu (5 km), Saint-
Gaultier (6 km), Nuret-le-Ferron (6 km), La Pérouille (6 km), Thenay (6 km), Argenton-
sur-Creuse (7 km), Châteauroux (24 km) 
 

Hameau « Le Terrier de Neuville » 

 
 
 
Le projet d’élaboration d’un Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) a été acté par les 
communautés de communes d'Éguzon et d'Argenton en Janvier 2015. 
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1.2 .  Démographie locale 

Chasseneuil compte 675 habitants au dernier recensement*. La démographie est en 
légère augmentation par rapport à la situation en 2006.  
Le solde migratoire positif est responsable de cette évolution. Le solde naturel étant lui 
négatif. 
 
 

1.3 .  Données socio-économiques 

1.3.1 .  L’emploi 

La commune de Chasseneuil offre 170 emplois au recensement de 2011.  
La tranche dite « active » (15-64 ans) représente 78,3% de la population.  

Au sein de cette catégorie démographique, 72,9 % des individus ont un emploi tandis 
que 5,4% d’entre eux sont demandeurs d’emploi. Le chômage touche essentiellement la 
catégorie des moins de 25 ans. 

POPULATION ACTIVE, PAR TYPE D’ACTIVITÉ EN 2011 

 
 
À Chasseneuil, près de 80,5% de la population résidente travaille dans une autre 
commune. 
 
 

1.3.2 .  Secteurs d’activité 

Au 1er janvier 2012, la commune compte sur son territoire 60 établissements, dont la 
moitié est dédiée à l’agriculture (28 exploitations).  
 
La majorité rassemble des entreprises établies depuis plus de 6 ans. C’est la catégorie 
des entreprises du commerce, transports et services qui connait le meilleur taux de 
création de nouvelles entités en 2013. 

                                                
* Population en 2011 
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Il n’y a pas d’autre ICPE que la carrière recensée sur la commune. 

Les industriels recensés sur le secteur d’étude sont (ICPE autorisées) : 

 Lhoist France ouest, carrière et fabrique de chaux et de plâtre, Saint-Gaultier ; 

 Autocasse EURL Tetard, casse auto, Le pont Chrétien-Chabenet ; 

 Coliege Metalco Emballage, fabrique de capsules et d’emballage, Le pont 
Chrétien-Chabenet ; 

 Guignard, carrière de pierres d’ornement et de construction, Le pont Chrétien-
Chabenet ; 

 Alkern sud, fabrique d’éléments en béton pour la construction, Argenton-sur-
Creuse 

 
La surface agricole utile (SAU) s’étend sur 2830 hectares soit près de 95% de la surface 
totale de la commune de Chasseneuil.  
 
 

1.4 .  Habitat – Équipements 

1.4.1 .  Logement 

La commune de Chasseneuil compte 346 logements dont 13% sont des résidences 
secondaires. 

L’habitat n’est pas dense sur Chasseneuil, mais plutôt épars sur l’ensemble du territoire 
communal, rassemblé en de nombreux petits hameaux. Le hameau de Neuville, proche 
de la RD 927, est le plus important en termes de nombre de propriétés qui le constituent. 
 
 

1.4.2 .  Équipements 

La commune de Chasseneuil ne dispose pas d’équipement public, hormis la Mairie. 

On se rapprochera de Saint-Gaultier, Argenton-sur-Creuse, Saint-Marcel ou 
Châteauroux pour trouver les premiers équipements administratifs, scolaires et de santé. 
 
 

1.4.3 .  Établissements Recevant du Public (ERP) 

L’EHPAD privé Résidence Rive Ardente se situe lieu-dit le haut Cluzeau. Sa capacité 
d’accueil est de 65 lits (ERP type J « structures d’accueil pour personnes âgées », de 
catégorie 4). 

La clinique du Haut Cluzeau (établissement de santé psychiatrique) dispose d’une 
capacité d'accueil de 50 lits en hospitalisation complète et 10 places en hospitalisation 
de jour (ERP type U « établissement de santé », de catégorie 4). 

« L’Auberge des Saveurs » se trouve au centre-bourg de Chasseneuil (ERP type N 
« restaurant », de catégorie 4). 
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1.5 .  Patrimoine 

1.5.1 .  Monuments historiques et bâtiments protégés 

Aucun monument ou édifice protégé n’est recensé sur le territoire communal. 

Au titre du patrimoine historique de Chasseneuil, on note la présence de l’église Saint 
Martin (XIIème sc.), le monument aux morts, la Chapelle Saint Luc (XVIIème sc.) et le 
château du Saulier (XVème sc – propriété privée.) 
 
 

1.5.2 .  AVAP/ZPPAUP 

Une aire de mise en valeur de l'architecture et du patrimoine (AVAP) constitue une 
servitude d'utilité publique ayant pour objet de promouvoir la mise en valeur du 
patrimoine bâti et des espaces dans le respect du développement durable. 

Les AVAP ont été instituées par la loi Grenelle II du 12 juillet 2010 en remplacement des 
zones de protection du patrimoine architectural, urbain et paysager (ZPPAUP). 

Les ZPPAUP mises en place avant le 14 juillet 2010 continueront de produire leurs 
effets de droit jusqu’au 14 juillet 2015. 
 
La commune de Chasseneuil n’est pas concernée par ce type de protection. 
 
 

1.5.3 .  Archéologie 

En date de juin 2014, la DRAC (Direction Régionale des Affaires Culturelles) recense un 
site à caractère archéologique aux abords du projet. Il s’agit de la voie antique Bourges-
Poitiers par St-Marcel liée à l’oppidum « Argentomagus » lui-même situé sur Argenton-
sur-Creuse (n° d’inventaire 36 192 0009). 
 
Cette voie se situe pour partie lieu-dit Le Champ de la Garenne, au nord de la carrière 
(actuelle D1a). 
La DRAC précise le caractère hypothétique du tracé en l’état des connaissances 
actuelles et précise que la voie peut emprunter le chemin rural traversant d’est en ouest 
la carrière existante. 

La richesse potentielle du secteur étudié induit que d’autres traces de la préhistoire 
ancienne peuvent exister (présence potentielle de vestiges d’occupation humaine). 
 
Dans ce contexte, la DRAC pourra être amenée à émettre des prescriptions 
d’archéologie préventive dans le cadre de l’instruction du présent dossier. 
 
 

1.5.4 .  Protection du terroir 

La commune de Chasseneuil est située dans l’aire géographique de l’Appellation 
d’Origine Contrôlée (AOC – statut français) et l’Appellation d’Origine Protégée (AOP – 
statut européen)  « Valençay » (fromage de chèvre). 

La commune est également reconnue en Indication Géographique Protégée (IGP – 
statut européen) au titre des produits suivants : 
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 Agneau du Limousin  Val de Loire Indre-et-Loire primeur ou 
nouveau gris  Val de Loire Allier gris  Val de Loire Loir-et-Cher gris 

 Val de Loire Allier primeur ou 
nouveau gris 

 Val de Loire Loir-et-Cher primeur ou 
nouveau gris  Val de Loire Allier primeur ou 

nouveau rouge 
 Val de Loire Pays de Retz rouge 

 Val de Loire Allier rouge  Val de Loire Pays de Retz primeur ou 
nouveau rouge  Val de Loire blanc  Val de Loire primeur ou nouveau blanc 

 Val de Loire Cher gris  Val de Loire primeur ou nouveau gris 
 Val de Loire Cher primeur ou 

nouveau gris 
 Val de Loire primeur ou nouveau rosé 

 Val de Loire gris  Val de Loire primeur ou nouveau 
rouge  Val de Loire Indre gris  Val de Loire rosé 

 Val de Loire Indre primeur ou 
nouveau gris 

 Val de Loire rouge 

 Val de Loire Indre-et-Loire gris  Veau du Limousin 
  Volailles du Berry 

 
 

1.6 .  Fréquentation – tourisme 

Aménagée par la Communauté de Communes du pays d'Argenton-sur-Creuse, la voie 
verte propose un parcours d'environ 22 km Réservé aux cyclistes et aux piétons. 
La voie verte ne transite pas par Chasseneuil. On trouvera son tracé du côté de Thenay, 
en rive gauche de la Creuse. 

Le balcon surplombant la Creuse est propice à la promenade et à la chasse. Le secteur 
du Château du Saulier présente également un attrait. 
 
Chasseneuil ne possède pas de structure d’accueil touristique (camping, hôtels,…).  
 
 

1.7 .  Voies de communication et transports 

Le territoire communal est desservi par les routes départementales : 1, 1A, 129, 134, 
927 et 951. 
 
La ligne de train des Aubrais - Orléans à Montauban-Ville-Bourbon passe par le territoire 
communal. Empruntée par les TER et le TGV, elle constitue l’un des grands axes de 
Paris à Toulouse.  
La gare ferroviaire la plus proche est la gare d'Argenton-sur-Creuse, à 12 km.  
 
La commune est desservie par la ligne N du réseau L'Aile Bleue, réseau de transport 
interurbain du département de l'Indre. Le réseau est exploité par STI Centre. 
Annuellement, environ 115 000 usagers voyagent sur le réseau de l’aile bleue. 
 
L'aéroport le plus proche est l'aéroport de Châteauroux-Centre, à 32 km. En 2013, 4 700 
voyageurs ont utilisé les services de l’aéroport. 
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1.8 .  Risques naturels et technologiques 

La commune de Chasseneuil est exposée aux risques suivants :  

 Inondation (Creuse et Bouzanne) 

 Rupture de barrage (barrage d’Eguzon) 
 Risque sismique : zone de sismicité 2 (faible) 

 
La commune est concernée par un Plan de Prévention des Risques naturels (PPRn) 
Inondation du bassin de la Creuse, prescrit le 31/07/2002 et approuvé le 31/12/2004. 
Les rivières Creuse et Bouzanne et leurs abords sont en aléas très fort, l’ensemble du lit 
majeur est en aléa fort, interdit à l’urbanisation. 
La RD 927 est inondée par la Bouzanne au lieu-dit « Bois Clairet » (sud de la 
commune), elle est pratiquement entièrement inondable en aléa faible, entre le Cluzeau 
et Saint-Gaultier. 
 
La carrière située sur le plateau est protégée par la falaise. Elle n’est pas concernée par 
l’emprise des zones d’aléas. 
 
Le plan communal de sauvegarde (PCS) est un outil réalisé sous la responsabilité du 
Maire, pour planifier les actions des acteurs communaux de la gestion en cas 
d'évènements majeurs naturels, technologiques ou sanitaires. Il a pour objectif 
l'information préventive et la protection de la population.  

Le Plan Communal de Sauvegarde (PCS) de Chasseneuil a été arrêté par le maire le 
08/09/2007. 

Il n’y a pas de plan de prévention des risques technologiques (PPRT).qui concernent 
Chasseneuil. 
 
 
 

 2 . LE SITE DE LA CARRIÈRE 

2.1 .  Le Schéma Départemental des Carrières 

Le Schéma Départemental des Carrières (SDC) constitue un document d’orientation 
pour la profession de l’industrie extractive et un instrument d’aide aux avis administratifs 
sollicité dans le cadre de la réglementation ICPE.  

Le SDC de l’Indre a été approuvé le 27 février 2005.  
 
Ce document décline les grandes orientations pour assurer une bonne gestion des 
ressources, tout en assurant la protection de l’environnement et en conformité avec les 
autres programmes planificateurs validés par les pouvoirs publics (orientations du 
SDAGE, SCOT, PLU,…). 
 
Les orientations clés du SDC sont : 

 promouvoir une utilisation économe des matériaux, 
 privilégier les intérêts liés à la fragilité et à la qualité de l’environnement, 
 promouvoir les modes de transport les mieux adaptés, 
 réduire l’impact des extractions sur l’environnement, améliorer la réhabilitation 

et le devenir des sites.  
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Un SDC est établit pour 10 ans. Par conséquent, le SDC de l’Indre est voué à être mis à 
jour en 2015. Les chiffres communiqués peuvent présenter un caractère obsolète et 
seront donc repris avec parcimonie. 
 

2.1.1 .  États des lieux 

Au 1er janvier 2003, l'Indre compte 68 carrières dont 45 en activité. Le département de 
l'Indre compte sensiblement moins de carrières que la moyenne des départements 
français. 

La production totale autorisée pour le département de l'Indre est de 4 097 000 t par an. 
Cette production autorisée s'échelonne selon les carrières entre 200 tonnes et 700 000 
tonnes par an. La moyenne se situe à 91 000 tonnes par an et l'écart type important 
illustre la grande variété dans la typologie des carrières. 
A l’heure du diagnostic établit dans le cadre de l’élaboration du SDC, un futur déficit 
avait été mis en lumière, si aucun renouvellement ni aucune extension de carrière 
n’étaient autorisés. Une diminution de 42 % des capacités maximales autorisées était 
alors projetée à l’horizon 2010. 
Les gisements représentant le plus gros potentiel sont le gneiss et le calcaire avec des 
volumes non encore exploités de l’ordre de 20 à 30 millions de tonnes.  
Les gisements d’argile, tuffeau, marne, barytine ou silice représentent des volumes 
restant dans une graduation inférieure au million de tonne. 
Le diagnostic conclut qu’il n’y a pas de risque de pénurie à long termes pour tous les 
matériaux sauf la barytine. 
 
 

2.1.2 .  Gestion de la ressource 

Les recommandations suivantes du SDC vis-à-vis de la gestion rationnelle de la 
ressource devront être respectées, en tout cas pour toute nouvelle autorisation : 

 l'exploitation des matériaux alluvionnaires devra être limitée, notamment en ce 
qui concerne ceux provenant des lits majeurs. L’exploitation de Neuville ne 
concerne pas de matériaux alluvionnaires ; 

 les projets concernant les lits majeurs, les basses et très basses terrasses 
devront faire apparaître les moyens de valorisation, technique et économique, du 
matériau (par exemple, installations de traitements installées sur ou à proximité 
de la carrière) ; sur ces carrières, le contrôle des productions sera assuré par 
pesée. Le site de Neuville ne correspond pas à ce type de configuration ; 

 pour les autres projets, s'il n'est pas prévu d'installation de traitement, il sera 
démontré que le gisement n'est pas valorisable dans des conditions techniques 
et économiques acceptables. Les matériaux extraits sur le site de Neuville sont 
dédiés à a fabrication de chaux sur les installations de l’usine de Saint Gaultier. 

 
Un autre moyen d'améliorer la gestion de la ressource passe par la limitation de la 
prolifération des exploitations de trop petite taille qui entraîne un mitage des gisements 
et des problèmes de réaménagement ultérieur. Il est donc souhaitable d'inciter les 
exploitants à mettre en production des superficies suffisamment importantes, et de 
disposer des moyens permettant une exploitation rationnelle du gisement et une bonne 
remise en état des sites. Cette préconisation n'est toutefois pas exclusive de l'existence 
d'extraction d'importance modeste quand l'intérêt du gisement le justifie. 

Le SDC propose de ne pas autoriser le renouvellement des autorisations des carrières 
pour lesquelles la moyenne sur les 5 dernières années des quantités extraites 
représenterait moins de 20 % de la production annuelle maximale autorisée. 
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2.1.3 .  Zonages du SDC et situation de la carrière 

Les cartes jointes au SDC montrent comment se situe la carrière de Neuville en regard 
des ressources et des sensibilités environnementales. 

 Carrière de calcaire en exploitation ; 

 Hors zonages des valeurs à préserver 

 Hors zonages des valeurs protégées 

 Proximité de captages AEP 

 Carrière en Zone restante : sensibilité environnementale non identifiée 
 
 

2.2 .  Document d’urbanisme 

La commune ne dispose pas de document d’urbanisme. Le Plan Local d’Urbanisme 
(PLU) est en cours d’élaboration. Le projet sera mis à l’enquête publique à l’horizon fin 
2016. 
 
 

2.3 .  Occupation du sol et riverains 

Les abords de la carrière sont également présentés au moyen du plan des abords joint 
au DDAE en pièce 4.  
 
Le site de la carrière s’insère dans un contexte rural à dominante agricole dédiée à la 
culture.  

La route départementale 927 longe le site par le sud dans l’axe est-ouest. Cet axe 
structurant supporte un volume de trafic de l’ordre de 4 850 véh/j dont 8,8% de poids 
lourds. La RD1A transite elle par le nord de la carrière. Cet axe secondaire est peu 
fréquenté, essentiellement à l’usage des riverains. 

Le centre bourg de la commune de Chasseneuil se situe à environ 3 km vers l’est. La 
carrière est située en limite communale ouest, avec Saint Gaultier. 

L’habitat dans le secteur est de type individuel, dispersé en hameaux. Au voisinage de 
la carrière, le hameau de Neuville représente la zone habitée la plus proche, située à 
environ 200 m à l’est des limites de site. Une habitation isolée se trouve à 85 m au nord-
ouest de la carrière, lieu-dit petit Moulin. Un ancien bâtiment industriel en friche est 
implanté en limite de site. Il n’y a plus d’activité (anciennement « Strat 36, matériaux 
composites »). 

Au sud se trouve les terrasses de la Creuse, le lit du cours d’eau puis les quelques 
hameaux sur berges de la commune de Thenay. 
 
L’EHPAD/Clinique du haut Cluzeau (ERP) se situe à environ 1 km de la carrière. 
 
Les profils en long ci-après situent l’occupation du sol et les riverains vis-à-vis de la 
carrière. 
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2.4 .  Situation foncière 

Le plan cadastral et l’état parcellaire sont joints au DDAE en pièce 5.  

 
 
 

2.5 .  Réseaux 

Aucun réseau ne dessert la carrière. 
 
 

  

Ville Section
 N° 

Parcelle
Lieu-Dit

Propriétaire

Chasseneuil I 354 Le champ du carroir 0 ha 13 a 85 ca 1385 m2 

Chasseneuil I 355 Le champ du carroir 0 ha 99 a 30 ca 9930 m2 
Chasseneuil I 434 Le champ du carroir 0 ha 00 a 75 ca 75 m2 
Chasseneuil I 435 Le champ du carroir 1 ha 26 a 25 ca 12625 m2 
Chasseneuil I 1586 Le champ du carroir 0 ha 08 a 84 ca 884 m2 
Chasseneuil I 1588 Le champ du carroir 0 ha 04 a 49 ca 449 m2 
Chasseneuil I 1590 Le champ du carroir 0 ha 03 a 40 ca 340 m2 
Chasseneuil ZR 6 Le champ de la garenne 1 ha 27 a 50 ca 12750 m2 
Chasseneuil ZR 7 Le champ de la garenne 1 ha 15 a 20 ca 11520 m2 
Chasseneuil ZR 8 Le champ de la garenne 0 ha 24 a 10 ca 2410 m2 
Chasseneuil ZR 9 Le champ de la garenne 0 ha 05 a 10 ca 510 m2 
Chasseneuil ZR 10 Le champ de la garenne 0 ha 17 a 60 ca 1760 m2 
Chasseneuil ZR 11 Le champ de la garenne 0 ha 45 a 40 ca 4540 m2 
Chasseneuil ZR 12 Le champ de la garenne 0 ha 21 a 40 ca 2140 m2 
Chasseneuil ZR 13 Le champ de la garenne 2 ha 52 a 10 ca 25210 m2 
Chasseneuil ZR 14 Le champ de la garenne 1 ha 51 a 00 ca 15100 m2 
Chasseneuil ZR 15 Le champ de la garenne 1 ha 56 a 00 ca 15600 m2 
Chasseneuil ZR 16 Le champ de la garenne 0 ha 19 a 50 ca 1950 m2 
Chasseneuil ZR 17 Le champ de la garenne 0 ha 46 a 90 ca 4690 m2 
Chasseneuil ZR 18 Le champ de la garenne 0 ha 69 a 60 ca 6960 m2 
Chasseneuil ZR 19 Le champ de la garenne 1 ha 61 a 80 ca 16180 m2 
Chasseneuil ZR 20 Le champ de la garenne 1 ha 09 a 40 ca 10940 m2 
Chasseneuil ZR 21 Le champ du carroir 0 ha 22 a 20 ca 2220 m2 
Chasseneuil ZR 22 Le champ du carroir 1 ha 19 a 20 ca 11920 m2 
Chasseneuil ZR 23 Le champ du carroir 0 ha 26 a 00 ca 2600 m2 
Chasseneuil ZR 24 Le champ du carroir 1 ha 79 a 40 ca 17940 m2 
Chasseneuil ZR 25 Le champ du carroir 0 ha 62 a 40 ca 6240 m2 
Chasseneuil ZR 26 Le champ du carroir 2 ha 79 a 30 ca 27930 m2 
Chasseneuil ZR 27 Le champ du carroir 0 ha 02 a 00 ca 200 m2 
Chasseneuil ZR 28 Le champ du carroir 0 ha 10 a 90 ca 1090 m2 
Chasseneuil ZR 61 Le champ de la garenne 0 ha 34 a 40 ca 3440 m2 
Chasseneuil ZR 68 Le champ du carroir 0 ha 09 a 60 ca 960 m2 
Chasseneuil ZR 110 Le champ de la garenne 6 ha 29 a 96 ca 62996 m2 
Chasseneuil ZR 112 Le champ de la garenne 1 ha 16 a 68 ca 11668 m2 

30 ha 71 a 52 ca 307152 m2 

Chasseneuil ZR 118 Le champ du carroir 0 ha 93 a 17 ca 9317 m2 
Chasseneuil ZR 119 Le champ du carroir 0 ha 06 a 93 ca 693 m2 

1 ha 00 a 10 ca 10010 m2 

Emprise cadastrale totale 31 ha 71 a 62 ca 317162 m2 

Surface cadastrale

En extension

En renouvellement

LHOIST FRANCE OUEST
15 RUE HENRI DAGALLIER

38100 GRENOBLE

Emprise extension

Emprise renouvellement
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2.6 .  Activité agricole 

Actuellement, une surface de l’ordre de 3,6 ha dans l’emprise de la carrière reste 
exploitée par un exploitant agricole, avec l’accord du propriétaire (Lhoist France Ouest), 
à titre gracieux. 

Les parcelles concernées ne comportent aucun équipement agricole spécifique (clôture 
bétail, réseau de drainage ou d’irrigation,…). 
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MILIEU HUMAIN 

IMPACT 
 
 
 

 1 . ARCHÉOLOGIE 

À ce jour, aucun vestige n’a été trouvé dans les zones déjà exploitées de la carrière de 
Neuville. 

Si toutefois des vestiges archéologiques non identifiés au préalable devaient être 
découverts au cours des travaux, une déclaration immédiate serait faite auprès des 
autorités compétentes, afin que puissent être mises en œuvre les dispositions 
réglementaires relatives à l’archéologie préventive. 

La découverte de vestiges aurait pour conséquence la suspension immédiate, 
temporaire, potentiellement partielle, des travaux. 
 
 
 

 2 . HABITAT 

Le hameau le plus important de Chasseneuil est celui de Neuville. La première 
habitation est relativement proche des limites de l’exploitation à l’est (~115m). Une 
habitation individuelle se trouve également à 120 m au nord-ouest de la carrière. Par 
conséquent, ces habitations sont potentiellement exposées aux nuisances induites par 
la carrière. 
 
Les impacts sur les habitations les plus proches concernent : 

- Les vibrations, 
- Le bruit, 
- Les émissions de poussières, 
- Le trafic, 
- Le paysage. 

 
Chacun de ces aspects est traité par chapitres spécifiques dans la suite de l’étude 
d’impact. 
 
 
 

 3 . IMPACT SUR L’ACTIVITÉ AGRICOLE 

La demande de renouvellement d’exploitation de la carrière n’induit pas d’extension 
géographique significative : la parcelle demandée en extension représente une petite 
surface (1ha), non cultivée et déjà affectée aux usages de la carrière pour du stockage 
de stériles. Il n’y a pas de modification de destination du sol pour cette emprise. 
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Le renouvellement de l’exploitation de la carrière va conduire à la disparition d’environ 
3,6 ha d’espace aujourd’hui en culture, toutefois classé en zone de carrière dans la 
mesure où la carrière est autorisée depuis 1986. Ces parcelles sont actuellement 
exploitées à titre gracieux par un unique exploitant. Avec l’accord du propriétaire, ces 
parcelles pourront être cultivées jusqu’à la phase 5 de l’exploitation de carrière, soit en 
2037. 
 
La société Lhoist a établi deux projets de remise en état final de la carrière. L’un 
proposait une remise en état à vocation écologique, l’autre une remise en état mixte 
dédiée à l’agriculture et à vocation naturelle.  

La commune de Chasseneuil a été consultée, elle a retenu le projet de remise en état 
écologique à part entière. Le conseil municipal s’est exprimé expressément par 
délibération le 9 septembre 2015 (délibération jointe en Pièce 7 du DDAE). 

Ainsi, à terme, la remise en état de la carrière prévoit une restitution de 7 ha de prairie 
mésophile.  

Les surfaces agricoles impactées par le renouvellement de l’autorisation d’exploiter la 
carrière n’entrent donc pas dans le cadre des « Compensations collectives visant à 
consolider l’économie agricole du territoire » prévues par le Code rural et de la pêche 
maritime. 
 
 
 

 4 . SCHÉMA DÉPARTEMENTAL DES CARRIÈRES 

En termes d’exploitation du gisement, la carrière de Neuville n’entre pas dans le cadre 
des « trop petites exploitations » au sens du SDC. 
 
La moyenne des quantités extraites représente : 

 41% du maximum autorisé sur les 5 dernières années ; 
 80% du maximum autorisé sur les deux dernières années. 

 
D’après les cartes de synthèse des contraintes environnementales, le site de Neuville 
est répertorié : 

 Hors des zonages des valeurs environnementales protégées 
 Hors des zonages des valeurs environnementales à préserver 
 En zone restante (pas de sensibilité environnementale identifiée) 
 À proximité de captages AEP 

 
Le captage de Chasseneuil se trouve en amont de la carrière, il n’est donc pas exposé. 
L’analyse de l’impact sur le captage de Saint Gaultier est conduite au chapitre « Impact 
– Géologie, Eaux souterraines ». Aucun impact significatif sur la qualité des eaux n’est 
identifié. Il n’y a pas de risques sanitaires associé à un évènement accidentel qui 
pourrait atteindre captage. 
 
 
 

 5 . PLAN LOCAL D’URBANISME 

Un Plan Local d’Urbanisme est en cours de réalisation. 
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MILIEU HUMAIN 

MESURES 
 
 
 

 1 . MESURES D’ÉVITEMENT 

1.1 .  Occupation du sol ; modification du paysage 

Le choix de poursuivre l’exploitation de la carrière existante évite la création d’un 
nouveau site à caractère industriel.  

Ainsi, le choix du site constitue une mesure d’évitement vis-à-vis de la dégradation du 
paysage, de la consommation d’espace et de la multiplication des moyens. 
 
 

1.2 .  Conformité aux documents d’urbanisme 

L’exploitation projetée sera réalisée en accord avec le PLU et la législation en vigueur. 
 
Le PLU de la commune de Chasseneuil, en cours d’élaboration, intégrera la carrière de 
Neuville et ces équipements. 
 
 

1.3 .  Fréquentation du secteur 

Le périmètre d’autorisation d’exploiter sera entièrement clôturé ou signalé par la 
présence de merlons. Des panneaux avertissant du danger sont installés en périphérie. 
 
Ces mesures visent à empêcher toute intrusion de promeneurs, de chasseurs ou de 
toute personne étrangère aux activités sur le site. 
 
 
 

 2 . MESURES DE RÉDUCTION 

Afin de réduire les nuisances induites par le site, un ensemble de mesures sont mises 
en œuvre afin de respecter au mieux la tranquillité des riverains. Ces mesures sont 
décrites dans les chapitres dédiés aux nuisances (bruit, poussières, trafic, vibrations). 
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 3 . MESURES DE COMPENSATION 

3.1 .  Archéologie 

La Direction Régionale des Affaires Culturelles peut, lors de l’instruction du dossier de 
demande d’autorisation d’exploiter la carrière, être amenée à émettre des prescriptions 
d’archéologie préventives pour évaluer l’impact éventuel du projet sur le patrimoine 
archéologique.  
Ces prescriptions concernent la réalisation de diagnostics d’évaluation qui pourront 
prendre la forme d’études, de prospections ou de travaux de terrain. Le diagnostic est 
financé par la redevance d’archéologie préventive (RAP), dont les modalités de calcul 
sont fixées par le code du patrimoine (Art. R523-12). Les projets de travaux portant sur 
une emprise supérieure à 3 000 m2 engendrent le paiement de cette redevance qu’il y 
ait ou non prescription archéologique. 
 
Ainsi, la mesure compensatoire aux travaux d’extraction vis-à-vis du patrimoine 
archéologique est le versement de cette redevance RAP, indexée sur l’emprise des 
travaux, qui contribue aux financements de la mise en œuvre de ces éventuelles 
prescriptions par les services compétents. 
 
Comme suite, s’il devait y avoir prescription de fouilles, le financement des opérations 
serait à la charge de l’exploitant. Les modalités seraient conclues de manière 
contractuelle entre l’opérateur d’archéologie désigné (souvent l’Inrap) et l’exploitant. 
 
 

3.2 .  Occupation du sol 

Le caractère gracieux de l’accord entre agriculteur et exploitant vis-à-vis de la mise en 
culture des parcelles ne donne pas lieu à des compensations.  
 
Toutefois, dans le souci de limiter les impacts sur l’exploitation, et en corrélation 
également avec les mesures de protection de la faune, la fauche des cultures aura lieu 
en fin de cycle cultural et en dehors de la période de reproduction des oiseaux nicheurs.  
 
 

3.3 .  Modification du paysage 

Un réaménagement du site à vocation écologique au terme de l’exploitation aura pour 
résultats une réintégration du site dans le milieu naturel. 
 
 
Les mesures d’évitement, de réduction ou de compensation des impacts sur le milieu 
riverain (principalement bruit, trafic, poussières, vibrations et paysage) sont décrites aux 
chapitres de l’étude d’impact dédiés à ces thématiques. 
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 4 . EXPOSÉ DES EFFETS ATTENDUS DES MESURES 

PRÉVUES 

Les mesures mises en place vis-à-vis du « Milieu Humain » ont pour but d’intégrer le 
projet dans le respect des exigences réglementaires.  

Celles-ci se traduisent par une conformité du projet aux documents opposables relevant 
du code de l’urbanisme ainsi que de sa compatibilité avec les pratiques routières 
(propreté des voiries, vitesses autorisées, gabarit des voiries empruntées…), la gestion 
rationnelle de l’espace et de l’énergie et le respect du voisinage. 

Les modalités encadrant l’exploitation viseront également à la pertinence économique 
du projet. 
 
 
 

 5 . MODALITÉ DE SUIVI DES EFFETS DES MESURES 

Les mesures définies dans le cadre de la préservation du cadre de vie des riverains 
relèvent essentiellement des bonnes pratiques d’exploitation. Elles ne se traduisent pas 
nécessairement par des modalités de suivi d’ordre technique.  
 
Les mesures prises en vue de la réduction des nuisances sont explicitées dans les 
chapitres dédiés « Bruit » et « Qualité de l’air ». Celle-ci consisteront en des campagnes 
de contrôles de ces paramètres par des organismes agrées. 
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QUALITÉ DE L’AIR 

ÉTAT INITIAL 
 
 
 

 1 . CONTEXTE RÉGLEMENTAIRE 

1.1 .  Loi sur l’Air et l’Utilisation Rationnelle de l’Énergie 

La Loi n°96-1236 du 30 décembre 1996 vise à rationaliser l'utilisation de l'énergie et à 
définir une politique publique intégrant l'air en matière de développement urbain. 

Elle est codifiée dans le livre II (Titre II) du Code de l'Environnement. 

Le décret du 6 mai 1998 modifié par le décret du 15 février 2002 et par le décret du 12 
novembre 2003, relatif à la surveillance de la qualité de l’air et de ses effets sur la santé 
et sur l’environnement, constitue l’application de cette loi. 

Ces textes visent à réglementer les émissions des polluants dans l’atmosphère, à 
prendre en compte lors des études d’impact des effets du projet sur la santé, des 
mesures envisagées pour supprimer, réduire et si possible compenser les dommages 
engendrés par le projet pour l’environnement et la santé. Ils s'appuient sur les 
recommandations formulées par l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS). 
 
 

1.2 .  Outils de planification 

La Loi sur l'Air met en place des outils spécifiques de planification visant à gérer 
localement les problèmes de pollution atmosphérique : 

 Le Plan Régional pour la Qualité de l'Air (PRQA) établit le bilan de la 
pollution atmosphérique et fixe les orientations pour atteindre les objectifs 
de qualité de l'air à l'échelle de la région. 

 Le Plan de Protection de l'Atmosphère (PPA) vise, par un renforcement des 
mesures préventives, à ramener la concentration en polluants 
atmosphériques sous les valeurs limites dans les agglomérations de plus 
de 250 000 habitants et dans les zones où ces valeurs limites sont 
susceptibles d'être dépassées. 

 
 

1.2.1 .  Plan régional pour la qualité de l’air (PRQA) 

Le Plan Régional pour la Qualité de l’Air (PRQA) de la région Centre a été adopté par 
les élus régionaux le 26 février 2010. 
 
Cette version révisée a pris en compte les résultats de l’évaluation du PRQA de 2002, a 
intégré les problématiques locales ainsi que des problématiques émergentes, telles que 
la qualité de l’air intérieur.  
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4 axes de progrès majeurs ont ainsi été adoptés par la Commission consultative. Ces 
orientations ont été déclinées en recommandations à mettre en œuvre. Les grands axes 
du PRQA sont les suivants : 

1. Approfondir les connaissances sur la qualité de l’air, avec comme 
recommandation la surveillance les polluants directement liés aux particularités 
locales et les polluants concernés par des dépassements des normes : 

o Connaître les émissions issues du secteur industriel et du secteur 
artisanal et suivre leurs évolutions. 

o Poursuivre la surveillance des pesticides sur la région par campagne 
annuelle. 

o Poursuivre la surveillance pollinique sur le territoire régional. 
o Améliorer les connaissances de l’impact des installations de 

chauffage au bois sur la qualité de l’air. 
o Suivre les travaux de l’Observatoire de l’Énergie créé en 2008 et 

travailler en collaboration avec cette structure notamment pour des 
échanges de données et de connaissances. 

o Poursuivre en particulier la surveillance des polluants concernés par 
des dépassements des normes en région : ozone, benzène, dioxyde 
d’azote, particules PM10 et PM2,5. 

o Suivre les évolutions des valeurs mesurées et des épisodes de 
pollution. 

2. Mieux connaître les effets de la qualité de l’air sur la santé, le patrimoine bâti, les 
milieux naturels et agricoles ; 

3. Agir pour la réduction des émissions de polluants atmosphériques 
o Inciter les industriels à la mise en œuvre de technologies propres et 

sobres (TPS). 
o Poursuivre la surveillance annuelle des pesticides sur le territoire 

régional,  
o Mettre en œuvre sur le territoire régional le plan Ecophyto 2018 en 

zones agricoles  
o Mettre en œuvre des mesures environnementales en zones non 

agricoles (objectif « zéro pesticide »)… 
o Inciter à l’usage de modes de transports alternatifs au transport routier 

de marchandises et de déchets, notamment par le fret ou par 
navigation sur les canaux. 

4. Renforcer l’information et la sensibilisation des publics 
 
 
La 3ème orientation du PRQA révisé porte ainsi sur la réduction des émissions des 
activités industrielles et des activités agricoles. Dans le cadre de la surveillance de 
l’environnement, sont particulièrement visées les actions destinées à étudier et réduire la 
contamination par les pesticides de l’air, qui constitue un enjeu pour la région Centre. 
 
La loi Grenelle 2, prévoit le remplacement des PRQA par les schémas régionaux climat 
air énergie (SRCAE) élaboré par le Préfet de région et le Conseil Régional. 
Ainsi, dans le prolongement du Plan Régional de la Qualité de l’Air 2010/2015, un 
Schéma Régional Énergie Air et Climat est en cours d’élaboration. 
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1.2.2 .  Plan de Protection de l’Atmosphère  

Les deux agglomérations d’Orléans et de Tours sont concernées par l’élaboration d’un 
PPA. L’agglomération de Châteauroux n’est pas concernée. 
 
 

1.3 .  Surveillance et information 

La loi sur l’Air et l’Utilisation Rationnelle de l’Énergie (LAURE) du 30/12/1996 affirme que 
le droit à l’information sur la qualité de l’air et ses effets sur la santé et l’environnement 
est reconnu à chacun sur l’ensemble du territoire. Dans cet objectif, le décret Ministériel 
2010-1268 du 22 octobre 2010 crée les observatoires régionaux de la qualité de l’air.  

Les observatoires sont responsables de l’évaluation la qualité de l’air avec les moyens 
appropriés (permettant une caractérisation objective de l’état de la qualité de l’air de la 
région), de la mise en place des outils d’aide à la décision en terme de suivi, 
d’évaluation et prospective des politiques publiques en matière de pollution 
atmosphérique dans le cadre de plans et programmes, mais sont aussi tenues de 
s’assurer du respect de la réglementation, d’écarter tout risque sanitaire et de 
communiquer toutes les informations en leur possession, en particulier aux habitants et 
aux élus.  

Pour la région Centre, cette tâche est impartie à l’association « Lig’Air » créée le 27 
novembre 1996. 
 
 
 

 2 . QUALITÉ DE L’AIR DU TERRITOIRE 

2.1 .  Sources principales de pollution 

La qualité de l’air sur le territoire d’étude est influencée par : 
  Les foyers de combustions domestiques des agglomérations avoisinantes : 

émission de dioxyde de carbone (CO2), monoxyde de carbone (CO), dioxyde de 
soufre (SO2), oxyde d’azote (NO et NO2) et de poussières. L’importance de cette 
nuisance dépend du nombre de foyers (inégalement polluants) donc de la 
population. 

  Le trafic automobile : émission de CO2, NOx, de particules, hydrocarbures. 

Voie structurante du secteur : RD 927, 4 850 véh/j 
  Des sources de pollutions industrielles : les activités implantées sur le territoire 

ne sont pas sources de rejets industriels significatifs.  

Industriels du secteur (ICPE autorisées) : 

 Lhoist France ouest, carrière et fabrique de chaux et de plâtre, Saint-
Gaultier ; 

 Autocasse EURL Tetard, casse auto, Le pont Chrétien-Chabenet ; 

 Coliege Metalco Emballage, fabrique de capsules et d’emballage, Le pont 
Chrétien-Chabenet ; 
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 Guignard, carrière de pierres d’ornement et de construction, Le pont 
Chrétien-Chabenet ; 

 Alkern sud, fabrique d’éléments en béton pour la construction, Argenton-
sur-Creuse 

 
Parmi ces ICPE, l’usine Lhoist de St Gaultier ainsi que la fabrique Alkern 
d’Argenton relèvent de la directive IED (anciennement directive IPPC) relative à 
la prévention et la réduction des pollutions émises par les industries et les 
installations agricoles. 
  Des activités agricoles : pollutions chimiques (produits de traitement) et 
potentielles nuisances olfactives résultantes, localisées et temporaires. 

 
 

2.2 .  Mesures de surveillance 

2.2.1 .  Indice de qualité de l’air (IQA)  

Les indices de la qualité de l'air sont des indices chiffrés de 1 à 10 qui donnent une note 
à la qualité de l'air d’une agglomération. 
 
L'indice est calculé à partir de la concentration dans l'air ambiant de trois polluants 
mesurés en continu par des appareils automatiques : 

o le dioxyde d'azote (NO2) dégagé essentiellement par les transports, 
o les particules (PM10), d'origine résidentiel et tertiaire, agriculture, transports 
o l'ozone (O3), d'origine photochimique. 

 
Pour chacune des stations de mesure participant au calcul de l'indice, on détermine : 

o la concentration horaire maximale du jour pour le dioxyde d'azote (NO2) 
o la concentration horaire maximale du jour pour l'ozone (O3) 
o la concentration journalière pour les particules (PM10) 

 
Puis, pour chaque polluant, la moyenne des concentrations maximales de toutes les 
stations est calculée. Ces valeurs moyennes sont classées sur une échelle, spécifique à 
chacun des polluants, comportant dix paliers, dont les niveaux sont fixés par les 
réglementations françaises et européennes.  
 
L'indice qualifiant une journée est le plus élevé des quatre, auquel est associé un 
qualificatif, de «très bon» (indice 1) à «très mauvais» (indice 10). 
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Source : Lig’Air 

 
 
Lig’Air diffuse les IQA sur des zones à caractère urbain (Blois, Bourges, Chartres, 
Châteauroux, Dreux, Montargis, Orléans, Tours et Vierzon). 
 
Sur l’agglomération de Châteauroux, l’IQA est majoritairement classé 4 « Bon » avec 
une variation de 3 « Bon » à 5 « Moyen » sur l’année 2014. 
 
Trois épisodes atteignent un niveau médiocre avec un IQA de 6. 
 

 
Source : Lig’Air 
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2.2.2 .  Évolution annuelle des polluants 

Sur l’année 2014, il est observé les phénomènes suivants : 
o Les seuils hauts d’ozone, en tant que polluant photochimique, émergent sur les 

périodes les plus ensoleillées (mai/juin 2014) ; 
o Concernant les particules, il est observé une forte ascension sur les périodes 

fraiches où le chauffage est très présent (février-mars 2014) ; 
o Les variations de NO2 sont relativement stables. 

µg/m3 

 
Source : Lig’Air 

 
 

2.2.3 .  Valeurs réglementaires 

Le décret n° 2002-213 du 15 février 2002 relatif à la surveillance de la qualité de l'air et 
de ses effets sur la santé et sur l'environnement, aux objectifs de qualité de l'air, aux 
seuils d'alerte et aux valeurs limites, nous fournit les différentes valeurs de référence 
pour chaque polluant réglementé (voir tableaux pages suivantes). 
 
Aucun dépassement de seuil réglementaire n’est à signaler pour les polluants mesurés 
sur la station de Châteauroux pour l’année 2014. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Lig’Air 
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2.2.4 .  Procédure d'information et d'alerte en région Centre 

La région Centre est dotée de 6 arrêtés préfectoraux destinés à alerter et informer la 
population en cas d’épisode de pollution. Ces dispositifs concernent les agglomérations 
d’Orléans, Tours, Bourges, Chartres, Blois et Châteauroux et vise les trois polluants 
« indicateurs » : ozone, dioxyde d’azote et particules 10. 
 
Le seuil d'information correspond à un niveau de concentration de polluants dans 
l'atmosphère au-delà duquel une exposition de courte durée présente un risque pour la 
santé humaine de groupes particulièrement sensibles au sein de la population, justifiant 
des mesures d’information et de recommandation pour réduire certaines sources. 

Le seuil d'alerte correspond à un niveau de concentration de polluants dans 
l'atmosphère au-delà duquel une exposition de courte durée présente un risque pour la 
santé de l'ensemble de la population ou de dégradation de l'environnement, justifiant 
l'intervention de mesures d'urgence. 
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Les niveaux de déclenchement d’une procédure sont les suivants : 

 
 
Sur la station de contrôle de Châteauroux pour l’année 2014, 5 jours de dépassement 
du seuil d’information et 1 jour de dépassement du seuil d’alerte ont été signalés en 
regard des niveaux de particules dans l’air. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 3 . SUR LE SITE DE LA CARRIÈRE 

3.1 .  Inventaire des sources 

Les principales sources de pollution sur le site de l’exploitation sont constituées par le 
trafic des engins et les émissions de poussières minérales. 
 
Les poussières 

Les principales sources de poussières minérales (et/ou végétales dans une moindre 
mesure) sur site sont représentées par : 

 Les procédés d’extraction proprement dits : forage, explosions, abattage, 
reprises au front de taille ; 

 Les procédés de convoyage et de traitement par criblage,  

 Les opérations de surverse et de chargement où les envols peuvent s’avérer 
significatif en cas de temps sec et venteux ; 

 La circulation des engins de chantier : en périodes de sécheresse, des 
envols de poussières conséquents et dommageables pour le voisinage et 
l’environnement peuvent avoir lieu au passage des engins. ; 

 Le phénomène de déflation (effets du vent) sur les stocks de matériaux et/ou 
par les aménagements du site (talus, merlons), plus ou moins stabilisés 

 
L’arrosage est pratiqué en tant que de besoin. Les piste sont traitées « au bleu » 
(revêtement de « roche bleue » compacte qui évite la production de poussières sous 
l’effet du roulement). 
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Les gaz d’échappement 
Compte tenu du faible volume de trafic sur site par rapport au trafic qui s’écoule sur la 
route départementale 927, les nuisances potentiellement générées par ce type de 
source (odeurs et fumées) restent très limitées et non significatives. 

Il en est de même pour les gaz échappés lors des tirs de mines dont la quantité est 
négligeable. 
 
Odeurs et fumées 

Aucune émission d’odeur particulière n’est à signaler au vu des activités du site. 

Seuls les échappements des véhicules et explosifs utilisés sont susceptibles de dégager 
des fumées. Elles sont toutefois négligeables. 
 
 

3.2 .  Mesures d’empoussièrement 

Des campagnes d’empoussièrement sont réalisées tous les ans par la société 
Technimesures. 
 
 

Source : derniers rapports d’essai « Mesure des retombées de poussières par la 
méthode des plaquettes de dépôts », campagnes mai 2011 n° TMR 2-364 ; mai 2012 
n°TMR 2-365 ; mai 2013 n° TMR 2-366 ; mai 2014 n° TMR 2-3667. 
 

 
3.2.1.1 .  Implantation du réseau 

Le réseau est implanté de manière à respecter les directives de la norme NF X 43-007 
concernant la disposition sur le terrain. Après avoir pris en compte ces consignes, la 
proximité des habitations et les vents dominants, 4 emplacements ont été définis. 

Ils sont notés 1, 2, 3, et 4 sur la carte suivante : 
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3.2.1.2 .  Résultats 

CAMPAGNE 2011 

 
 
Toutes les valeurs sont très inférieures à 30g/m2/mois qui qualifient, selon la norme 
NF X 43-007, une zone faiblement polluée. 
 
Depuis 2011, la valeur référence de 30g/m2/mois n’est plus admise. En absence de 
valeur limite réglementaire, un consensus s’est alors établit autour de la valeur de 
référence de 350 mg/m²/jour (en moyenne annuelle) fixée en Allemagne par le TA LUFT 
(« Loi pour le maintien de la pureté de l’air »). 

L’utilisation de cette valeur de référence est complétée par une indication du niveau 
d’empoussièrement selon le code couleur suivant : 

 
 
 
CAMPAGNE 2012 

 
 
 
CAMPAGNE 2013 
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CAMPAGNE 2014 

 
 
En vertu des nouveaux critères de classement, les abords de la carrière se situent en 
zone verte vis-à-vis du niveau d’empoussièrement aux abords de la carrière de Neuville, 
soit un niveau d’empoussièrement faible. 

Ces résultats sont stables sur les 4 dernières années, avec des valeurs très inférieures 
au seuil de 200 mg/m2/jour qui caractérise une situation d’empoussièrement. 
 
 

3.3 .  Empoussiérage : exposition des travailleurs 

L’exploitant de carrière est tenu de procéder au contrôle régulier de l’exposition des 
travailleurs aux poussières.  
 
Le décret n° 2013-797 du 1er septembre 2013 applicable depuis le 1er janvier 2014 
abroge le titre empoussiérage du RGIE. Ce nouveau texte apporte les ajustements au 
Code du Travail pour les mines et carrières. Il en résulte une nouvelle base 
réglementaire résumée ci-dessous : 
  Code du travail 

o chapitre I du titre Ier du livre IV de la quatrième partie 
o sections 1 et 4 du chapitre II du titre Ier du livre IV de la quatrième partie  
o chapitre I du titre II du livre II de la quatrième partie  
o sections 2, 3, 5 et 7du chapitre II du titre II du livre II de la quatrième 

partie  

 arrêté du 15 décembre 2009 relatif aux contrôles techniques des valeurs limites 
d’exposition professionnelle. Le décret n°1570-2009 et son arrêté d’application 
du 15.12.09 concernent tout agent chimique dangereux pour lequel une valeur 
limite d’exposition professionnelle est fixée par l’article R. 4412-149 ou R. 4412-
150 du Code du travail. 

 décret n°2013-797 du 30 août 2013 complétant et adaptant le Code du Travail 
pour les mines et carrières en matière de poussières alvéolaires (JO du 
01.09.13) 

 arrêté du 4 novembre 2013 relatif au contrôle de l’exposition aux poussières 
alvéolaires (JO du 14.12.13). 

 
 
Les valeurs limites réglementaires désormais applicables sont : 

 Poussières inhalables = 10 mg/m³ (Art. R4222-10 : VLE applicable qu’à l’intérieur 
de locaux dits « à pollution spécifique » (locaux fermés ou assimilés)). 
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 Poussières alvéolaires = 5 mg/m³ (Art. R4222-10 : VLE initialement applicable 
qu’à l’intérieur de locaux dits « à pollution spécifique », étendue aux postes 
extérieurs par le décret du 30 août 2013). 

 Valeur limite d’exposition professionnelle : 
– quartz : 0,1 mg/m3 
– cristobalite : 0,05 mg/m3 
– tridymite : 0,05 mg/m3 

 
Le lecteur pourra se reporter à la notice d’hygiène et de sécurité du personnel en pièce 
n° 9 du DDAE, dont l’objet est de traiter les aspects sanitaires vis-à-vis des travailleurs. 
Les mesures d’empoussiérage aux postes de travail y sont présentées. 
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QUALITÉ DE L’AIR 

IMPACT 
 
 
 

 1 . RAPPEL DE LA RÉGLEMENTATION 

1.1 .  Réglementation sur les poussières dans l’environnement 

Depuis 1980, la Communauté Européenne a établi des valeurs limites à ne pas 
dépasser ainsi que des valeurs guides (objectif de qualité) pour différents polluants 
atmosphériques. Ces directives européennes ont donné lieu, en France, au vote de 
différents décrets relatifs à la qualité de l’air, à ses effets sur la santé et à sa 
surveillance. 
 
Le décret n° 98-360 du 6 mars 1998 instaure les bases de la procédure d’alerte : la mise 
en application des mesures d’urgence, diffusion de l’information auprès de la population, 
etc. 
 
Le décret n° 2002-213 du 15 février 2002 fixe les seuils d’alerte et les valeurs limites à 
ne pas dépasser pour chaque polluant. Chaque seuil correspond à une concentration 
ayant des effets limités sur la santé. Ils ont été définis à partir des recommandations de 
l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) et d’études épidémiologiques. 
 
Les normes de qualité de l’air sont maintenant codifiées dans l’article R221-1 du Code 
de l’Environnement. Cet article relatif à la surveillance de la qualité de l’air, fixe les 
objectifs de qualité et les valeurs limites pour la concentration en particules fines et 
particules en suspension (PM10) : 
  Objectif de qualité : 30 µg/m³ en moyenne annuelle  Valeurs limites pour la protection de la santé humaine :  

- 40 µg/m³ en moyenne annuelle 
- 50 µg/m³ à ne pas dépasser plus de 9.6 % du temps (centile 90.4) 

 
L’arrêté du 22 septembre 1994 relatif aux exploitations de carrières et aux installations 
de premier traitement des matériaux de carrières, donne les concentrations de 
poussières admissibles : 

 la concentration des rejets doit être inférieure à 30 mg/Nm³  la teneur en poussière des gaz émis ne peut dépasser 500 mg/Nm³ 
 
Les mesures de PM2,5 sont réglementées via la directive européenne d’avril 2008. Celle-
ci propose un seuil de concentration annuelle à ne pas franchir à partir du 1er janvier 
2010, à savoir 25 µg/m3, moyenne sur 3 années consécutives. 
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1.2 .  Réglementation sur la santé des travailleurs 

L’empoussiérage est défini par la concentration moyenne de poussières (en mg/m³) sur 
une période donnée. Deux types de fractions sont distingués :  la fraction inhalable comprend les particules qui pénètrent dans les voies 

respiratoires, (sup. à 10µm)  la fraction alvéolaire des poussières, comprend celles qui atteignent les 
alvéoles pulmonaires, (inf. à 10µm) 

Les poussières peuvent avoir des incidences sur la santé des travailleurs et des 
riverains. 

Le décret du 2 septembre 1994 stipule que les concentrations moyennes ne doivent pas 
dépasser 5 mg/m³ d’air (empoussiérage de référence). 
 
 
 

 2 . NATURE ET ORIGINE DES ÉMISSIONS 

2.1 .  Les odeurs et fumées 

Elles peuvent provenir du fonctionnement des moteurs des engins de chantier. 

Le nombre de véhicules pouvant se trouver simultanément sur le site est de six : 
 la pelle au chargement de deux camions de transport (un en chargement et un 

en attente), 
 le crible et la pelle de chargement du crible,  
 un tombereau pour l’évacuation des refus de criblage. 

En raison de leur faible participation aux éventuelles nuisances générées par les 
activités et vis-à-vis du contexte routier de la RD 927, ces paramètres ne sont pas pris 
en compte dans la modélisation. 
 
 

2.2 .  Les poussières 

Les poussières sont la principale source de pollution de l’air par les activités d’extraction 
de minéraux. 
 
Les poussières sont occasionnées par les différentes opérations d’extraction et de 
transport : 
  forage / minage  extraction / terrassement / convoyage  mise en tas / reprise / envol au niveau des stocks de matériaux  criblage  transport 
 
Les paramètres qui influent ensuite sur la dispersion des poussières sont la topographie 
du terrain, la végétation ainsi que le microclimat de la carrière, ce dernier étant 
directement lié aux conditions atmosphériques. 
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Les particules inférieures à 10 µm constituent la majeure partie des poussières 
respirables. Ces particules se diffusent de la même manière que les masses d’air qui les 
entourent. Leur transport est donc directement lié aux conditions météorologiques (vent, 
précipitations). 

Les grosses particules (> 100 µm) ont une vitesse de chute rapide, leur dépôt se fait à 
proximité du lieu d’émission. Leur dispersion est faible, sauf en cas de vents violents. 

La majeure partie des poussières produites par la carrière a un diamètre > 10 µm. Une 
fois déposées au sol, ces poussières peuvent : 
  y rester, mais cet état reste transitaire,  être mises en suspension et transportées par le vent,  être remises en mouvement par le passage des engins,  être lessivées par les eaux de ruissellement. Il faut noter qu’une simple 

inhibition du milieu pulvérulent suivie d’un séchage peut doter le mélange 
d’une certaine cohésion. 

 
 
 

 3 . QUANTIFICATION DES ÉMISSIONS DE PARTICULES 

3.1 .  Présentation de la méthode 

La quantification des émissions de poussières est réalisée grâce à la base de donnée 
« Factor Information REtrieval » (FIRE). Le FIRE Data Système (système de recherche 
documentaire sur les facteurs d’émission) de l’EPA des Etats-Unis (Agence pour 
l’Environnement des Etats-Unis) est une base de données contenant les facteurs 
d’émission que recommande l’EPA pour l’estimation des polluants atmosphériques 
dangereux, et des principaux contaminants atmosphériques. Les facteurs d’émission 
sont stockés avec des renseignements sur le processus d’émission : Code de 
Classification de la Source (CCS), mécanismes de contrôle et données de référence. 
 
Les facteurs d’émission sont habituellement basés sur un nombre relativement limité de 
tests réalisés sur des sources qui peuvent différer légèrement ou substantiellement de la 
source faisant l’objet de l’analyse. 

De ce fait, l’EPA utilise une cote pour assortir ses facteurs d’émission d’un indice de 
fiabilité allant de « A » (plus fiable) à « E » (moins fiable), la cote U étant associée à des 
facteurs d’émission pour lesquels le manque d’information n’a pas permis d’assortir un 
indice de fiabilité selon le protocole appliqué. 
 
Ont été prises en compte, dans le calcul d’émissions de la carrière de Neuville, les 
opérations suivantes : 
 

Source Indice de fiabilité du facteur 
Opérations diverses : point de transfert entre 
convoyeurs, criblage/transport/manipulation D 

Chargement de camions à la pelle/au chargeur E 
Déchargement de camions E 
Forage E 
Tir de mines - 
Criblage primaire (avec aspersion d’eau) C 
Stockage de matériaux U 
Transport U 
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Le calcul intègre comme hypothèse le fait que l’émission des poussières par les camions 
est une émission par une source fixe, au centre des trajets des engins (hypothèse 
majorante). L’EPA considère qu’une aspersion d’eau diminue d’au minimum 70% les 
émissions de PM : ce facteur de réduction a été pris en compte lors du calcul d’émission 
des PM pour le transport des matériaux. 
 
Lorsqu’aucune donnée de facteur d’émission de PM2.5 n’est disponible, ce sont les 
facteurs d’émission des PM10 qui ont été pris en compte, hypothèse largement 
majorante pour les résultats de concentration de ces PM2.5 dans l’air. 
 
 

3.2 .  Quantification des émissions sur l’exploitation de 
Neuville 

L’extraction sera réalisée avec un rendement maximum de 300 000 tonnes/an (120 000 
m3). Le stockage des matériaux est de l’ordre de à 6 000 m3 (12 000 tonnes) par an au 
maximum (uniquement les stériles et matériaux de découverte). 
La quantité d’émission de PM évaluée pour une extraction maximale et avec des 
hypothèses majorantes est de l’ordre de : 
 

Poste 
Quantité de PM10 émis sur 

une année en kg/an – 
extraction maximale 

Quantité de PM2.5 émis sur 
une année en kg/an – 
extraction maximale 

Extraction 158 158 

Traitement stockage des 
matériaux et remblaiement 537 513 

Transport interne des 
matériaux 

1812 1812 

 
L’émission de poussière est donc essentiellement générée par le transport des 
matériaux. 
L’absence de données concernant les facteurs d’émission de PM2.5, conduit à une 
surestimation de ces poussières, en comparaison à la quantité de PM10 émises (valeurs 
similaires). 
 
 
 

 4 . DISPERSION DES POUSSIÈRES DANS 

L’ENVIRONNEMENT 

4.1 .  Facteurs conditionnant la dispersion 

Le relief : la carrière est localisée sur les balcons de la Creuse. Elle présente une 
configuration en fosse. 
 

Les circulations atmosphériques : les vents locaux soufflent majoritairement selon 
une orientation sud-ouest.  
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4.2 .  Étude du cas de la carrière de Neuville 

La modélisation de la dispersion des poussières a été réalisée avec le logiciel ARIA 
Impact, qui utilise un modèle Gaussien pour calculer le phénomène de propagation.  
 
Les données d’entrées dans le logiciel ARIA Impact sont les suivantes : 

 données météorologiques représentatives du secteur étudié (rose des vents 
de Châteauroux),  atmosphère neutre,  émissions surfaciques et sur piste,   fonctionnement de la carrière en production maximale. 

 
Il est rappelé que le niveau d’empoussièrement actuel est faible (cf. Qualité de l’air – 
État initial). Les conditions d’exploitation seront inchangées, et l’exploitation va se 
déplacer vers l’ouest. C’est pourquoi la modélisation n’est pas conduite pour le hameau 
de Neuville, dont les activités vont plutôt s’éloigner : il n’est pas attendu un niveau 
d’empoussièrement plus élevé qu’à l’état actuel. Les mesures d’empoussièrement 
seront poursuivies selon le même réseau et des mesures complémentaires pourront être 
prises si nécessaire au vu des résultats, au fur et à mesure de l’avancement de 
l’exploitation. 
 
Les résultats de la modélisation de dispersion des poussières dans une configuration au 
plus proche des riverains (vers Petit Moulin) donnent : 
 

Riverains 
Concentration PM10 en 

moyenne annuelle 
(µg/m3) 

Concentration PM2.5 

en moyenne annuelle 
(µg/m3) 

Petit Moulin 0.213 0.212 
 
Les concentrations attendues au niveau des maisons riveraines sont très faibles, de 
l’ordre de 0,2 µg/m3, et ce, malgré les hypothèses majorantes retenues. 
 
Les valeurs limites réglementaire pour le polluant Particules PM10 est de 40 µg/m3 en 
moyenne annuelle. L’objectif de qualité est fixé à 30 µg/m3. 
Sur le secteur contrôlé par l’ASQAA Lig’Air « Châteauroux – sud », la moyenne annuelle 
en 2014 est de 16 µg/m3. 
Au vu des niveaux de pollution détectés « en fond » en termes de poussières sur le 
territoire d’étude, la contribution des émissions issues de la carrière est infime. 
Les concentrations ne sont pas en des mesures susceptibles de dégrader la qualité de 
l’air au regard des seuils réglementaires. 
 
Les impacts générés resteront majoritairement circonscrits au site lui-même compte tenu 
de l’existence d’écrans rocheux tout autour du site exploité en dent creuse. En 
conséquence, les habitations même situées dans une configuration défavorable (dans 
l’axe sud-ouest des vents dominants), seront peu atteintes par les poussières issues de 
la carrière. 
 
L’impact du projet en termes d’émissions de poussières est considéré comme faible. 
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MODÉLISATION DE LA DISPERSION DES PARTICULES ISSUES DES ACTIVITÉS DE LA CARRIÈRE 
DE NEUVILLE  PM10 

 
 
  PM2.5 
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MODÈLE ZOOMÉ SUR LES RIVERAINS DE PETIT MOULIN 
 
 

 
 
 

 
  

PM10 
Moyenne annuelle : 0.213 µg/m3 

Maximum annuel : 0.254 µg/m3 

PM2,5 
Moyenne annuelle : 0.212 µg/m3 

Maximum annuel : 0.251 µg/m3 
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 5 . EFFETS DE LA DISPERSION DES POUSSIÈRES SUR 

L’ENVIRONNEMENT 

5.1 .  Effets sur la santé 

Le personnel de la carrière est directement exposé à l’émission de particules et plus 
particulièrement aux poussières respirables, ce qui peut, à long terme, entraîner des 
problèmes de santé. Les poussières peuvent également avoir des incidences sur la 
santé des riverains. 
 
Le décret du 7 décembre 1984 (article R-232.5.4 du Code du Travail) stipule que les 
concentrations moyennes en poussières totales et alvéolaires de l’atmosphère inhalées 
par une personne (évaluées sur une période de 8 heures) ne doivent pas dépasser 
respectivement 10 et 5 mg/m³ d’air. 
 
Les poussières dangereuses pour la santé sont principalement celles qui contiennent de 
la silice cristalline. Le gisement présent sur le site contient moins de 1% de quartz, la 
roche est donc considérée comme non siliceuse. 
 
 

5.2 .  Effets sur la sécurité 

Les poussières jouent le rôle de « noyaux de condensation » sur lesquels s’opère la 
condensation de la vapeur d’eau atmosphérique. La présence de particules dans l’air 
favorise ainsi la formation de nuages, de brouillards voire de précipitations. Ce 
phénomène contribue à réduire la visibilité. 
Il en est de même pour les particules au sol qui vont favoriser la formation d’eau sur les 
routes les rendant glissantes, voire verglacées par temps froids. 
 
 

5.3 .  Effets sur la végétation 

La végétation constitue un écran particulièrement exposé aux retombées de particules. 
À ce titre, si les dépôts de poussières sont très importants, la photosynthèse diminue et 
peut entraîner à long terme l’atrophie puis la disparition des espèces végétales. Cet 
impact est à considérer sur les premiers mètres autour du site. 
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QUALITÉ DE L’AIR 

MESURES 
 
 
 

 1 . MESURES D’ÉVITEMENT 

Du fait du profil en fosse de la carrière, les habitations même situées dans une 
configuration défavorable (dans l’axe des vents dominants), sont peu atteintes par les 
poussières et autres émanations issues du site (niveau d’empoussièrement faible des 
abords de la carrière). 

Dans le cadre de l’aménagement paysager, vis-à-vis de la pollution pollinique, la 
plantation des espèces disséminant les pollens les plus allergisants sera évitée.  

En cours d’exploitation, les merlons de matériaux de découverte retroussés en bordures 
de site seront végétalisés pour éviter la propagation d’espèces invasives et/ou 
allergisantes (type ambroisie). 
 
 
 

 2 . MESURES DE RÉDUCTION DES IMPACTS 

2.1 .  Mesures générales d’exploitation 

Pour réduire l’émission de poussières lors du transport des matériaux par temps secs, 
les pistes d’accès sont régulièrement arrosées (une cuve d’eau qui alimente le laveur de 
roues permet de prendre de l’eau au godet de chargeur).  

Les pistes de la carrière sont en partie revêtues de roche « bleue » (dit « traitement au 
bleu »), roche compacte qui limite la production de poussières sous l’effet de roulement. 
Les engins roulants se limiteront à de courts déplacements au droit des banquettes 
(entre les fronts et la cribleuse) tandis que les camions d’emport utiliseront les pistes 
principales. 

Les véhicules utilisés sont conformes à la réglementation en vigueur. Une maintenance 
régulière des motorisations est effectuée. 

Les déplacements du crible et de la pelle hydraulique, ainsi que la circulation des 
camions, s’effectueront à basse vitesse, limitant l’envol des poussières.  

La hauteur de chute des matériaux à l’extrémité des convoyeurs sera en général 
inférieure à 3 m. 

Le convoyeur du crible est équipé d’une rampe d’aspersion. 

Les écrans végétaux et merlons ou talus existants seront conservés en périphérie du 
site et entretenus. 
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2.2 .  Mesures pour la protection du personnel 

En cas d’empoussièrement constaté, notamment en période sèche et venteuse, les 
employés ont à disposition des Équipements de Protection Individuel. 

Ainsi, casques, masques et lunettes pourront être porté jusqu’à rétablissement de la 
situation d’empoussiérage par arrosage des sols.  

Les chauffeurs pourront veiller à maintenir les fenêtres des cabines fermées. Ceux-ci 
sont également responsables du bon état de propreté de leurs cabines. 
 
 
 

 3 . MESURES DE COMPENSATION 

Aucune mesure de compensation des émissions de poussières n’est mise en œuvre. 
Les rejets résiduels devront respecter les seuils réglementaires. 
 
 
 

 4 . EXPOSÉ DES EFFETS ATTENDUS DES MESURES 

PRÉVUES 

L’ensemble des mesures prévues dans l’objectif de maitriser les émissions de 
poussières sont d’ordre technique. 

Elles portent sur les modalités d’exploitation (horaires ouvrables, arrosage des pistes) 
ainsi que sur les équipements mis en œuvre (filtres). Elles visent à réduire les quantités 
émises mais le niveau zéro n’est pas réalisable. 
 
 
 

 5 . MODALITÉ DE SUIVI DES EFFETS DES MESURES 

ERC 

L’émission de poussières ne pouvant être nulle, un contrôle du niveau d’exposition du 
personnel aux poussières respirables sur site (empoussiérage), et de retombées dans 
l’environnement (empoussièrement) sera rigoureusement effectué en conformité avec 
les prescriptions de l’Arrêté Préfectoral d’autorisation d’exploiter.  
 
Pour anticiper une des modifications de l’AM du 22 septembre 1994, applicable au 
01/01/2018 à propos du suivi des émissions de poussières de l’exploitation de la 
carrière, l’exploitant propose la mise en place d’un plan de surveillance des retombées 
de poussières. 
 
Le réseau de points de contrôle proposé (voir planche suivante) se compose des 4 
stations suivantes : 
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  Une station « témoin », hors influence de l’exploitation de la carrière, sera 
implantée à plus de 2.8 km de la carrière. Il est proposé de situer cette station 
témoin au sud-ouest du site (en position amont par rapport aux vents dominants), 
au niveau de l’ancienne carrière Bonargent Goyon de Thenay. (propriétés LFO) ; 

  Station 1 : en limite sud-est du site, au niveau du hameau du Terrier de Neuville, 
riverains les plus proches ; 

  Station 2 : en limite nord, vers le hameau du Saulier, riverains sous les vents 
dominants ; 

  Station 3 : à l’ouest de la carrière, en bordure de la zone habitée du Petit Moulin, 
en position de recevoir les envols potentiels liées aux vents nord-est (seconde 
orientation majeure des vents).  

 

La périodicité des contrôles sera trimestrielle et sur trente jours, pour au moins huit 
premières campagnes. La périodicité pourra ensuite être portée au semestre si aucun 
écart à la réglementation n’est constaté.  

Les résultats de mesures pourront être interprétés en regard des conditions 
météorologiques acquises sur une station météo qui sera située soit à l’usine Lhoist de 
Saint Gaultier, soit à la station météo France la plus proche et la plus représentative du 
site. Les consultations seront réalisées dans le premier semestre 2017, pour une mise 
en service pour le 01/01/2018. 

Les contrôles de poussières sont effectués selon des méthodes normalisées (méthode 
des jauges de retombées de type OWEN) par un organisme agréé. Les rapports de 
campagnes seront archivés et conservés à disposition des services de l’inspection des 
ICPE. L’exploitant effectuera un bilan annuel des mesures réalisées. 

En cas de dépassement constaté des niveaux admissibles, et jusqu’à la mise en place 
de mesures correctives sous la responsabilité de l’exploitant, l’exploitation pourra être 
suspendue. 
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Carrière de Neuville – Plan de localisation des jauges Owen 
(Plan de surveillance des retombées de poussières prévu à l’article 19.5 de l’AM du 22/09/1994, applicable au 01/01/2018) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Station témoin :  
Ancienne carrière 
Bonargent Goyon de 
THENAY 

Station 1:  
Limite Est - Hameau du 
Terrier de NEUVILLE 

Station 2:  
Limite Nord, vers le 
Hameau du SAULIER 

Station 3:  
Limite Ouest Hameau du 
Petit Moulin 

Station témoin  

Station 1  

Station 2  Station 3  

Station météo référence   
(Possibilité 1) 

La station météo de référence sera soit implantée au niveau de l’Usine LHOIST France OUEST de St 
Gaultier (Possibilité 1), soit à la station météo France la plus proche et la plus représentative du site 
(Possibilité 2 : Châteauroux DEOLS) 
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ACOUSTIQUE 

ETAT INITIAL 
 
 
 

 1 . CARACTÉRISTIQUES DU SECTEUR D’ÉTUDE 

1.1 .  Topographie / Occupation du sol 

Le site de la carrière prend place au droit des balcons de la Creuse en bordure de la 
départementale D927, en limite ouest de la commune. L’exploitation se développe selon 
un profil en fosse : 

 La partie sommitale est au niveau altimétrique ~148 mNGF 

 Le carreau définitif se situe au niveau +104 mNGF 
 

http://www.cartes-topographiques.fr 
 
La carrière prend place dans un contexte pris entre les terrasses de la Creuse et 
l’ouverture sur les prairies agricoles. L’habitat est présent de manière éparse, il est 
davantage aggloméré au niveau des hameaux et du centre-bourg. 
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1.2 .  Rappels climatologiques 

Le lecteur pourra se reporté au chapitre consacré à l’analyse de la climatologie du 
secteur.  

Les vents locaux soufflent majoritairement selon une orientation sud-ouest.  
 
 

1.3 .  Équipements sources de bruit 

Les équipements voisins sont peu représentés. On note la présence de la route 
départementale 927 dans l’axe est-ouest en bordure de carrière.  
 
 

1.4 .  Riverains 

Le hameau de Neuville représente la zone habitée la plus proche, située à environ 
200 m à l’est des limites de site. Une habitation isolée se trouve à 85 m au nord-ouest 
de la carrière, lieu-dit petit Moulin. Le centre bourg de la commune se situe à environ 3 
km vers l’est de la carrière. 

Les premiers riverains sont représentés par : 

Désignation de l’habitation 
Distance minimale au périmètre 

d’exploitation ; Direction 
Altitude 

Maison individuelle lieu-dit Petit Moulin 85 m ; nord-ouest 125 mNGF 
Hameau de Neuville 200 m ; est 130 mNGF 

 
Le lecteur pourra se reporter au chapitre « Etat initial – Milieu humain » pour consulter 
les profils en long qui permettent de situer les riverains vis-à-vis de la carrière. 
 
 
 

 2 . RAPPELS D’ACOUSTIQUE 

2.1 .  Définitions 

Le bruit est un ensemble de sons produits par une ou plusieurs sources, lesquelles 
provoquent des vibrations qui se propagent jusqu’à notre oreille. 

Le son se caractérise par trois critères : le niveau (faible ou fort, intermittent ou continu), 
la fréquence ou la hauteur (grave ou aiguë) et enfin la signification qui lui est donnée 
(perception des sons subjective). 
 
 

2.2 .  Échelle acoustique 

L’échelle usuelle pour mesurer le bruit est une échelle logarithmique.  
Par ailleurs, d’un point de vue physiologique, l’oreille n’éprouve pas, à niveau physique 
identique, la même sensation auditive. 
C’est en raison de cette différence de sensibilité qu’est introduite une courbe de 
pondération physiologique « A ». Les décibels physiques (dB) deviennent alors des 
décibels physiologiques [dB(A)].  
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Ce sont ces derniers qui sont utilisés pour apprécier la gêne ressentie par les 
personnes. 
 
 
 

PLAGE DE SENSIBILITÉ DE L’OREILLE 
 2.10-5 Pa          20 Pa 

Bruit inaudible Bruit audible Bruit insupportable 
0 dB(A) 120 dB(A)  

 
 
 
 
L’échelle de bruit ci-après permet de qualifier les ambiances sonores, ressenties dans 
les habitats, qui sont générées par les bruits issus de l’extérieur, et notamment le trafic 
routier. Celle-ci permet de qualifier l’ambiance sonore ressentie à partir d’une valeur 
mesurée ou obtenue par le calcul. 
 
 

ÉCHELLE DE BRUIT DANS L’ENVIRONNEMENT EXTÉRIEUR DES HABITATIONS 

Origine du bruit dB(A) Impression subjective 
Bordure du périphérique de Paris  
(200 000 veh/jr) 80 Insupportable 

Proximité immédiate (2 m) d’une autoroute 75 Très gênant, discussion difficile 

Immeubles sur grands boulevards 70 Gênant 

Niveau de bruit en ville 65 Très bruyant 

Fenêtre sur rue 60 Bruyant 

En recul (200m) d’une route nationale 55 Relativement calme 

Rue piétonne 50 Calme 

Campagne le jour, sans vent 40 Très calme 

Chambre à coucher 30 Très calme 

Montagne enneigée/vent léger 20 Silence 

 
 
 

2.3 .  Constat d’un niveau sonore 

Le constat d’un niveau sonore se fait par le biais du calcul ou de la mesure d’un niveau 
sonore moyen appelé Leq (niveau énergétique équivalent).  

Le Leq représente le niveau sonore constant qui dissipe la même énergie acoustique 
qu’un signal variable (qui serait émis par un ensemble de sources) au point de mesure 
ou de calcul pendant la période considérée. 
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2.4 .  Arithmétique particulière 

Les niveaux sonores ne s’additionnent pas de façon linéaire, ce 
sont les puissances qui s’additionnent. Ainsi le doublement de 
l’intensité sonore, ne se traduit que par une augmentation de 3 
dB(A) du niveau de bruit. 

60 dB + 60 dB = 63 dB 

Si deux niveaux de bruit sont émis simultanément par deux 
sources sonores, et si le premier est au moins supérieur de 10 
dB(A) par rapport au second, le niveau sonore résultant est égal 
au plus grand des deux. Le bruit le plus faible est masqué par le 
plus fort. 

60 dB + 50 dB = 60 dB 

Pour dix sources de bruit à niveau identique, l’augmentation de 
l’intensité sonore résultant serait de + 10 dB(A) par rapport au 
niveau d’une seule source. 

60 dB x 10 = 70 dB 

 
 
 

 3 . RAPPEL DE LA RÉGLEMENTATION 

Les textes en vigueur qui régissent le bruit des Installations classées sont : 

 L'arrêté du 22 septembre 1994, relatif aux exploitations de carrières et aux 
installations de premier traitement des matériaux de carrière, 

 L'arrêté du 23 janvier 1997, relatif à la limitation des bruits émis dans 
l'environnement par les installations classées pour la protection de 
l'environnement,  

 L’arrêté du 24 janvier 2001, modifiant les deux précédents. 
 
Les textes annoncent qu'il y a potentialité de gêne lorsqu'un bruit nettement identifiable 
provoque une augmentation sensible du niveau de bruit (défini par une valeur limite 
d'émergence). 
 
L'émergence est définie par la différence entre : 

 le niveau de bruit ambiant comportant le bruit particulier dû à la source, 

 le niveau de bruit résiduel constitué par l'ensemble des bruits habituels 
correspondant à l'occupation normale des locaux et au fonctionnement normal 
des équipements (état initial ou état zéro). 

 
Les émissions sonores émises par l’installation ne doivent pas être à l’origine, dans les 
zones à émergences réglementées2, d’une émergence supérieure aux valeurs 
admissibles précisées dans le tableau suivant : 

  

                                                
2 Les zones à émergence réglementée (ZER) sont : 
  l’intérieur des immeubles habités ou occupés par des tiers, existants à la date de l’arrêté d’autorisation de 

l’installation et leurs parties extérieures éventuelles les plus proches (cours, jardins, terrasses),  les zones constructibles définies par les documents d’urbanismes opposables aux tiers et publiés à la date de 
l’autorisation,  l’intérieur des immeubles habités ou occupés par des tiers qui ont été implantés après la date de l’autorisation 
dans les zones constructibles définies ci-dessus, et leurs parties annexes comme ci-dessus, à l’exclusion des 
immeubles implantés dans les ZAA et les ZAI. 
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Niveau de bruit ambiant existant 
dans les zones à émergence 
réglementée (incluant le bruit de 
l’installation) 

Emergence admissible pour la 
période allant de 7 h à 22 h, 
sauf dimanches et jours fériés 

Emergence admissible pour 
la période allant de 22 h à 7 h, 
ainsi que les dimanches et 
jours fériés 

Supérieur à 35 et inférieur ou égal à 
45 dB (A) 6 dB (A) 4 dB (A) 

Supérieur à 45 dB (A) 5 dB (A) 3 dB (A) 

 
 
D’autre part, les niveaux admissibles en limites de propriété ne peuvent excéder 
70 dB(A) pour la période de jour et 60 dB(A) pour la période de nuit, sauf si le bruit 
résiduel pour la période considérée est supérieur à cette limite. 
 
NB : les arrêtés préfectoraux d’autorisation d’exploiter peuvent prescrire des niveaux de 
bruit plus restrictifs que les arrêtés ministériels. Dans ce cas, c’est l’arrêté préfectoral qui 
fait foi. 
 
 
 

 4 . NUISANCES DUES À L’EXPLOITATION 

4.1 .  Sources de bruit sur site 

Le bruit lié au fonctionnement de l’exploitation a plusieurs origines :  La circulation des engins (tombereaux) et des camions ;  L’activité d’extraction des matériaux (pelles, chargeurs) ;  Le fonctionnement des engins de traitement (crible) ;  Les campagnes de tirs de mines.  
 
NB : la caractérisation de l’ambiance acoustique à l’état initial considère les nuisances 
dues à l’exploitation en fonctionnement normal. Les campagnes de tirs de mines 
constituent des opérations ponctuelles. Par conséquent, le bruit dû aux tirs de mines est 
intégré au chapitre « Bruit – Impact ». 
Il convient toutefois de signaler, dès l’état initial, que le site est sujet à la réalisation de 
tirs d’abattage. 
 
 

4.2 .  Mesures in situ 

4.2.1 .  Méthode 

Dans le cadre de la demande de renouvellement de l’autorisation d’exploiter, SETIS a 
réalisé une campagne de mesures de bruit in-situ les 17 et 18 juin 2014.  

La méthode d’évaluation des niveaux de bruit dans l’environnement mise en œuvre au 
cours de cette campagne de contrôle correspond à la méthode normative de 
« Caractérisation et mesurage des bruits dans l’environnement – NF S31-110 ».  

Les mesures de bruit ont été réalisées au moyen d’un sonomètre intégrateur Solo 01 dB 
SdB02+ de classe 2 (normes NF EN 60651 et NF EN 60804).  
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La durée de chaque mesure est d’une heure pour la caractérisation du bruit ambiant, 30 
minutes pour le bruit résiduel (durée minimale des mesures selon l’arrêté du 23/01/97 : 
30 minutes). 
 
Le sonomètre est calibré en début de contrôle. Les résultats de mesures sont exploités 
au moyen du logiciel DBTrait. 
 
 

4.2.2 .  Conditions de mesures 

La campagne de mesures de bruit a été réalisée dans les conditions normales de 
fonctionnement de la carrière (extraction et criblage actifs), sur l’intervalle de 
fonctionnement de l’exploitation [7h30-12h00 / 13h30-20h00]. 

Les conditions atmosphériques au moment des relevés acoustiques étaient les 
suivantes :  Vent inférieur à 5 m/s ;  Température : 17/25°C  Hygrométrie faible 
 
Les conditions météorologiques par mesures sont reportées sur les fiches de mesures 
reportées en annexes. 
 
Au cours de la période de mesure, il peut être observé un évènement acoustique qui 
constitue une anomalie dans la situation normale dont la caractérisation est recherchée. 
Il peut s’agir typiquement du passage d’un véhicule proche du sonomètre, un aboiement 
de chien, des éclats de voix,… 

Dans ce cas de figure, le pic de bruit qui constitue l’anomalie acoustique dans le 
diagramme temporel peut être supprimé de la mesure. Le niveau moyen sur la période 
d’intégration est ensuite réévalué : il est alors fait référence au Leq « corrigé », noté 
Leq*.  
 
 

4.2.3 .  Situation des points de contrôle 

Les points de sondages ont été implantés au droit des ZER de « Petit Moulin » et du 
hameau de Neuville, ainsi qu’en limites de site. 
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4.2.4 .  Résultats 

Pour la durée de mesure considérée, les résultats de mesures exprimés en dB(A) sont 
reportés dans le tableau ci-dessous : 

 Leq : niveau de bruit moyen équivalent, corrigé si nécessaire selon les 
observations faites sur le terrain ; 

 Lmax représentatif du pic de bruit sur la période d’intégration ; 

 Lmin représente le niveau de bruit minimum perçu sur la période 
d’intégration. 

 

Points de 
mesure 

Limite de 
site 

Entrée de 
carrière 

Limite de site 
Entrée 

secondaire 
nord 

ZER Petit Moulin ZER Hameau de Neuville 

Carrière 
marche 
(Bruit 

ambiant) 

Carrière 
arrêt 
(Bruit 

résiduel) 

Carrière 
marche 
(Bruit 

ambiant) 

Carrière 
arrêt 
(Bruit 

résiduel) 
Leq 69.0 61.0 45.5 44.0* 45.0 42.0* 

Min 44.0 33.0 35.5 35.5 36.0 31.0 
Max 88.5 84.0 66.0 55.0 58.0 67.0 

Source de 
bruits 

dominants 
Trafic RD 927 Trafic PL sur 

chemin d’entrée 
Trafic PL sur 

CD1A R.A.S R.A.S R.A.S 

Bruits de fond Carrière/engins carrière Carrière/chutes 
de pierres R.A.S Carrière/bip 

de recul R.A.S 

 
*NB :  

 Bruit résiduel au droit de Petit Moulin : Leq corrigé d’une source parasite 
correspondant aux aboiements du chien de la maison. 

 Bruit résiduel au droit du hameau de Neuville : Leq corrigé de trois anomalies 
correspondant aux passages de voitures à proximité du sonomètre. 

 
Les fiches de mesures de bruit sont jointes en fin de chapitre. 
 
 

4.2.5 .  Commentaires 

Les niveaux de bruit observés sur les zones à émergence réglementées s’avèrent 
modérés (Leq ~40/45 dB(A)). Ces valeurs sont représentatives d’une ambiance calme 
où seuls quelques bruits de fond sont ressentis en perception éloignée (carrière, route). 
Les points de mesures en limites de site sont élevés et montrent une forte influence du 
trafic. 
 
 

4.3 .  Calcul d’émergence 

La différence de bruit entre les situations de bruit résiduel et de bruit ambiant permet de 
mettre en évidence l’émergence perçue au droit des riverains, du fait du fonctionnement 
de la carrière. 
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CALCUL DU NIVEAU D’ÉMERGENCE EN ZONES À ÉMERGENCE RÉGLEMENTÉE (Z.E.R) 
 

Z.E.R 
Bruit résiduel 

(carrière à 
l’arrêt) 

Bruit ambiant 
(carrière en 

fonctionnement 
normal) 

Niveau 
d’émergence 

Em 
Conformité 

Petit 
Moulin 44.0 45.5 + 1.5 Oui 

Neuville 42.0 45.0 + 3.0 Oui 

 
L’analyse des résultats amène deux observations :  

 L’émergence de bruit s’élève à +1.5 dB(A) au droit de la ZER Petit Moulin. Or, il 
faut 2 à 3 dB(A) pour percevoir une différence entre deux sons et 5 dB(A) pour 
percevoir nettement une différence qui peut engendrer une gêne.  
Ici, la carrière génère davantage un bruit de fond qu’une nuisance nettement 
perceptible au droit de la ZER. Le profil en fosse de la carrière contribue à limiter 
la propagation sonore. Le merlon érigé en limite de site contribue également à 
réduire la propagation de bruit. 
Le seuil d’émergence admissible au sens réglementaire de +5 dB(A) est 
respecté. 

 La ZER « Neuville » est proche des zones de travaux actuelles de la carrière. 
Les bruits issus de la carrière sont perceptibles.  
Le seuil d’émergence admissible au sens réglementaire de +5 dB(A) est 
respecté. 

 
 

4.4 .  Niveaux de bruit en limites de site 

Le sondage réalisé en limite sud est fortement sous influence du trafic local qui s’écoule 
sur le RD 927.  
Une estimation du niveau de bruit induit par le trafic local peut être effectuée au moyen 
de la méthode d’« Estimation détaillée » du Guide du Bruit des Transports Terrestres », 
compte tenu des données suivantes : 
 

Route Tronçon TMJA 2013 % PL Source des données 

RD 927 Saint Gaultier ↔ A20 4 850 8.8 Conseil Général de 
l’Indre 

  circulation des véhicules légers à 90km/h ;  circulation des poids lourds à 70 km/h ; 
 
La contribution du trafic sur la RD 927, au niveau de la limite sud de la carrière (à moins 
de 10 m de la RD 927) est de 66,0 dB(A) de jour. 
 
Le niveau de bruit ambiant mesuré (69,0 dB(A)) est la résultante du cumul de la 
contribution des deux sources captées : la carrière et le trafic routier. 
Compte tenu des règles de cumul des niveaux de bruit rappelés au point 2.4 ci-dessus, 
la contribution de la carrière dans le bruit ambiant serait de 66,0 dB(A). 
 
Les niveaux acoustiques estimés en limite de périmètre autorisé sont inférieurs au seuil 
réglementaire de 70 dB(A).  
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 5 . CONCLUSIONS 

Les niveaux de bruit mesurés dans l’environnement de la carrière révèlent une 
ambiance inconstante, épisodiquement assez soutenue en limites de site. Les niveaux 
sonores sont fortement influencés par le trafic routier s’écoulant sur la RD 927. 

Bien que proches des limites autorisées du site, les riverains de Petit Moulin sont 
actuellement éloignés de la zone en exploitation sur la carrière. De plus, du fait du profil 
en fosse de la carrière et du merlon qui les protège, les riverains ne sont pas 
significativement exposés aux nuisances de bruit. 

Les seuils réglementaires sont respectés tant en limites de site qu’en ZER. 
 

  



 

 

 
 



 

 

 

Point de 
mesure 

ZER Petit 
Moulin Localisation du point de mesure 

Date de la 
mesure 

17/06/2014 – 
14h11 

Durée de la 
mesure 1h00 

Conditions 
météorologiqu
es 

U3 T2 

Situation 
caractérisée Bruit ambiant diurne 

LAeq 45,6 dB(A) 

Diagramme 
temporel 

Commentaire  



 

 



 

 

 

Point de 
mesure 

ZER Petit 
Moulin Localisation du point de mesure 

Date de la 
mesure 

17/06/2014 – 
18h47 

Durée de la 
mesure 30 min 

Conditions 
météorologiqu
es 

U3 T2 

Situation 
caractérisée Bruit résiduel diurne 

LAeq 44,1 dB(A) 

Diagramme 
temporel 

Commentaire La source parasite perçue dès 19h03 justifie la retenue du Leq 
corrigé 





 

 

 

Point de 
mesure ZER Neuville Localisation du point de mesure 

Date de la 
mesure 

17/06/2014 – 
16h30 

Durée de la 
mesure 1h00 

Conditions 
météorologiqu
es 

U2 T2 

Situation 
caractérisée Bruit ambiant diurne 

LAeq 45,0 dB(A) 

Diagramme 
temporel 

Commentaire  





 

 

 

Point de 
mesure ZER Neuville Localisation du point de mesure 

Date de la 
mesure 

17/06/2014 – 
19h20 

Durée de la 
mesure 30 min 

Conditions 
météorologiqu
es 

U3 T2 

Situation 
caractérisée Bruit résiduel diurne 

LAeq 42,0 dB(A) 

Diagramme 
temporel 

Commentaire 
Les anomalies correspondant aux passages d’une voiture à trois 
reprises (19h35 ; 19h42 ; 19h45) ont été supprimées, ce justifie la 

retenue du Leq corrigé. 





 

 

 

Point de 
mesure 

Limite nord du 
site Localisation du point de mesure 

Date de la 
mesure 

17/06/2014 – 
15h18 

Durée de la 
mesure 1h00 

Conditions 
météorologiqu
es 

U3 T2 

Situation 
caractérisée Bruit ambiant diurne 

LAeq 61,0 dB(A) 

Diagramme 
temporel 

Commentaire  





 

 

 

Point de 
mesure 

Limite sud du 
site Localisation du point de mesure 

Date de la 
mesure 

18/06/2014 – 
09h17 

Durée de la 
mesure 1h00 

Conditions 
météorologiqu
es 

U3 T2 

Situation 
caractérisée Bruit ambiant diurne 

LAeq 69,0 dB(A) 

Diagramme 
temporel 

Commentaire  
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ACOUSTIQUE 

IMPACT 
 
 
 

 1 . RÉGLEMENTATION DU BRUIT 

1.1 .  Réglementation générale 

1.1.1 .  L’émergence 

Il y a potentialité de gêne lorsqu’un bruit nettement identifiable provoque une 
augmentation sensible du niveau de bruit (défini par une valeur limite d’émergence). 
 
L’émergence est définie par la différence entre : 

 le niveau de bruit ambiant comportant le bruit particulier dû à la source, 
 le niveau de bruit résiduel constitué par l’ensemble des bruits habituels 

correspondant à l’occupation normale des locaux et au fonctionnement normal 
des équipements (état initial ou état zéro). 

 
 

1.1.2 .  Textes de référence 

 L’arrêté du 23 janvier 1997, modifié par l’arrêté du 15 novembre 1999, l’arrêté du 3 
avril 2000 et l’arrêté du 24 janvier 2001, est relatif à la limitation des bruits émis dans 
l’environnement par les installations classées pour la protection de l’environnement. 
 
Suivant l’article 3, les émissions sonores émises par l’installation ne doivent pas être à 
l’origine, dans les zones à émergences réglementées, d’une émergence supérieure aux 
valeurs admissibles précisées dans le tableau suivant : 
 
Niveau de bruit ambiant existant 
dans les zones à émergence 
réglementée (incluant le bruit de 
l’installation) 

Émergence admissible pour la 
période allant de 7 h à 22 h, 
sauf dimanches et jours fériés 

Émergence admissible pour la 
période allant de 22 h à 7 h, ainsi 
que les dimanches et jours fériés 

Supérieur à 35 et inférieur ou égal à 
45 dB (A) 6 dB (A) 4 dB (A) 

Supérieur à 45 dB (A) 5 dB (A) 3 dB (A) 
 
 
La « zone à émergence réglementée » correspond à : 
 

- L’intérieur des immeubles habités ou occupés par des tiers, existant à la date 
de la demande d’autorisation, et leurs parties extérieures éventuelles les plus 
proches (cour, jardin, terrasse). 

- Les zones constructibles définies par des documents d’urbanisme opposables 
aux tiers et publiés à la date de la demande d’autorisation. 
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- L’intérieur des immeubles habités ou occupés par des tiers qui ont été 
implantés après la date de la demande d’autorisation dans les zones 
constructibles définies ci-dessus, et leurs parties extérieures éventuelles les 
plus proches (cour, jardin, terrasse), à l’exclusion de celles des immeubles 
implantés dans les zones destinées à recevoir des activités artisanales ou 
industrielles. 

  L’arrêté du 22 septembre 1994 modifié par l’arrêté du 24 janvier 2001, relatif aux 
exploitations de carrières et aux installations de premier traitement des matériaux de 
carrière, renvoie directement à l’arrêté précédent : 
 

 « En dehors des tirs de mines, les dispositions relatives aux émissions des carrières 
sont fixées par l’arrêté du 23 janvier 1997 … 
Un contrôle des niveaux sonores est effectué dès l’ouverture de la carrière, pour toutes 
nouvelles exploitations et ensuite périodiquement notamment lorsque les fronts de taille 
se rapprochent des zones habitées. ». 
Les valeurs de bruit à ne pas dépasser en limites de propriété de l'établissement, fixées 
par l'arrêté d'autorisation, ne peuvent excéder 70 dB(A) pour la période de jour et 
60 dB(A) pour la période de nuit, sauf si le bruit résiduel pour la période considérée est 
supérieur à cette limite. 
 
 

1.2 .  Réglementation des engins 

Le bruit des matériels se définit comme une nuisance sonore générée par le 
fonctionnement autonome d'un engin équipé de moteur. Cette approche du bruit à la 
source ne se confond pas avec celle qui est faite du bruit des activités, de voisinage ou 
des infrastructures de transport. La loi n°92-1444 du 31 décembre 1992 relative à la lutte 
contre le bruit, impulsée par le Ministère de l'Écologie, prescrit à son chapitre premier la 
réglementation applicable à ces objets susceptibles de provoquer des nuisances 
sonores élevées ainsi qu'aux dispositifs destinés à réduire ces nuisances. Elle instaure, 
à son article 2, diverses mesures visant à limiter à la source le bruit des engins bruyants 
au moyen de règles applicables à la fabrication, l'importation et à la mise sur le marché. 
Elle constitue donc la clé de voûte du dispositif réglementaire français en matière de 
limitation du niveau sonore des matériels. 
 

Mais la réglementation sur le bruit des engins bruyants ne trouve pas exclusivement son 
origine dans la loi bruit ; en effet, d'autres prescriptions, parfois plus anciennes, mises en 
place par d'autres ministères, interviennent en parallèle sur des matériels dont les 
émissions sonores ont été jugées comme gênantes. 
 

Pour ce qui concerne la loi bruit, le décret n° 95-79 du 23 janvier 1995 fixe les 
prescriptions concernant les objets bruyants prévues par l'article 2 de la loi du 
31 décembre 1992. Il vise à sanctionner les fabricants, importateurs, vendeurs ou 
utilisateurs de matériels ou d'objets interdits ou non homologués pour cause de niveau 
sonore excessif. C'est le texte de référence pour la réglementation des engins et 
matériels de chantiers, sur lequel se fonde l'arrêté du 18 mars 2002 venant transposer la 
directive 2000/14/CE du 8 mai 2000 sur les émissions sonores du matériel destiné à 
l’extérieur. 
 
 
Réglementation nationale élaborée selon deux régimes. 
 
Le premier régime est constitué par le Décret 69-380 en date du 18 avril 1969 et relatif 
à l'insonorisation des engins de chantier. Ce Décret a trouvé application à travers une 
série d'arrêtés adoptés entre 1972 et 1988.   
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Le Décret 95-79 du 23 janvier 1995 est venu abroger celui du 18 avril 1969 sans en 
abroger ses arrêtés d'application. Aujourd'hui, seul un arrêté en date du 11 avril 1972 et 
relatif à la limitation du niveau sonore des bruits aériens émis par les moteurs à 
explosion ou à combustion interne de certains engins de chantier reste encore 
applicable. 
 

Ses dispositions visent à fixer une limite du niveau de pression acoustique du bruit 
aérien des moteurs des engins de chantier équipés de moteurs à explosion ou 
combustion interne. Cette limite varie selon la puissance nette au volant, le niveau 
sonore mesuré à 7 m du capot doit être inférieur à : 

 80 dB (A) pour une puissance inférieure à 200 CV 
 83 dB (A) entre 200 et 300 CV 
 87 dB (A) entre 300 et 500 CV 
 90 dB (A) au-dessus de 500 CV 

 
avec une tolérance de + 3 dB (A) du fait de l’environnement. 
Au terme de la procédure assurée par un organisme agréé, un certificat d'homologation 
est adressé par le ministère de l'Écologie et du développement durable au fabricant. Un 
tel certificat autorise la mise sur le marché et l'utilisation de l'engin sur les chantiers de 
travaux. 
 
 
Le second régime, impulsé par la loi 92-1444 du 31 décembre 1992 relative à la lutte 
contre le bruit, consiste à introduire une réglementation similaire pour des familles 
d'engins de chantier prédéfinies; cette réglementation est constituée par le Décret 95-79 
du 23 janvier 1995 et ses arrêtés d'application en date du 12 mai 1997. Ces arrêtés ne 
sont aujourd'hui plus applicables pour les premières mises sur le marché postérieures à 
la date d'entrée en vigueur de l'arrêté du 18 mars 2002 venant transposer la 
réglementation communautaire. On entend par mise sur le marché, toute mise à 
disposition d'un matériel (importation, mise en vente, détention ou exposition en vue de 
la vente ou de la location, la location, la cession à quelque titre que ce soit) en vue de sa 
distribution ou de son utilisation. 
 

Sept arrêtés en date du 12 mai 1997 fixent les dispositions applicables aux engins de 
chantier. Ces textes portent sur les dispositions générales, sur les matériels de 
terrassement, les groupes électrogènes de soudage, les marteaux-piqueurs et brise-
béton. 
 

L’attestation d’examen CEE a été accordée aux matériels ou engins dont le niveau de 
puissances respectait les seuils suivants : 
 

- Engins de terrassement : 
 

Type d’engin de terrassement 
Puissance nette 

installée P en 
kW 

Niveau de puissance acoustique admissible 
en dB/1 pW3 

Applicable à partir du 30 décembre 2011 

Engins sur chenilles (excepté pelles) P  65 104 
65 < P < 500 Lwa : 84 + 11 log P 

Bouteurs sur roues, chargeuses, 
chargeuses-pelleteuses 

P  55 101 
55 < P < 500 Lwa : 82 + 11 log P 

Pelles P  65 93 
65 < P < 500 Lwa : 80 + 11 log P 

 
  

                                                
3 Le niveau de puissance acoustique admissible est arrondi au nombre entier le plus proche (pour 
moins de 0,5, à l’entier inférieur ; pour 0,5 ou plus, à l’entier supérieur). 
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Réglementation européenne, transposée en droit français, tendant à remplacer 
l'ancienne réglementation française 
 
La directive 2000/14/CE du 8 mai 2000 sur les émissions sonores du matériel destiné à 
l'extérieur fait table rase des réglementations européennes antérieures et vient proposer 
un régime rénové applicable à l'émission sonore des matériels définis sous forme de 
liste. 
 
Son objectif est l'harmonisation des législations des États Membres relatives aux 
nuisances sonores, aux procédures d'évaluation de la conformité, au marquage, aux 
documents techniques et la collecte des données concernant les émissions de bruit 
dans l'environnement par les engins utilisés à l'extérieur, et la mise à jour de la 
législation communautaire en ce domaine. 
 
Cette directive est transposée, en droit français, par l'arrêté du 18 mars 2002. 
L'ancienne réglementation nationale reste cependant applicable pour le reste des 
matériels échappant encore au champ d'application de la directive. Ces matériels ont 
vocation, à court terme, à être intégrés à la directive 2000/14/CE. 
 
La directive porte sur divers types d'équipements normalement utilisés en plein air, que 
ce soit sur les chantiers de construction, dans la construction routière ou dans les 
travaux de jardinage, mais aussi sur les équipements installés à bord des véhicules. Elle 
s'efforce d'englober les différents types d'équipements considérés comme extrêmement 
bruyants ou gênants. 
 
Ces matériels ne peuvent être mis sur le marché, mis en service ou utilisés, que si le 
fabricant ou son mandataire établi dans la communauté garantit que les exigences sont 
satisfaites présentées dans le tableau de la page suivante. 
 

Type d’engins Puissance nette installée 
(P en kW) 

Niveau de puissance 
acoustique admissible en 

dB/1 pW 
 Applicable à compter du 

3 janvier 2006 

Engins de compactage (rouleaux 
compacteurs vibrants et plaques et 
pilonneuses vibrantes) 

P ≤ 8 105 

8 < P ≤ 70 106 

P > 70 86 + 11 Ig P 

Bouteurs sur chenilles, Chargeuses sur 
chenilles, Chargeuses-pelleteuses sur 
chenilles 

P ≤ 55 103 

P > 55 84 + 11 Ig P 

Bouteurs, Chargeuses, Chargeuses-
pelleteuses sur roues, Tombereaux, 
Niveleuses, Compacteurs de remblais et 
de déchets, de type chargeuse, Chariots 
élévateurs en porte-à-faux à moteur à 
combustion interne, Grues mobiles, 
Engins de compactage (rouleaux 
compacteurs non vibrants), Finisseurs, 
Groupes de puissance hydraulique 

P ≤ 55 101 

P > 55 82 + 11 Ig P 

 
 
 Les engins utilisés sur le site de Neuville sont conformes à la réglementation 
en vigueur en matière de niveau de puissance acoustique admissible. 
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 2 . ÉMISSIONS SONORES 

Dans les carrières, on distingue généralement : 
 

– Les émissions sonores impulsionnelles et brèves, de valeurs fortes en général 
(chocs, tirs de mines). 

 

– Les émissions sonores dues aux matériels d’extraction et de chargement. Les 
sources sont semi-fixes. Les niveaux sont fluctuants en fonction des cycles de 
travail (courts en général). 

 

– Les émissions sonores dues aux installations de traitement des matériaux qui 
sont à l’origine d’un bruit continu et répétitif. 

 

– Les émissions sonores provoquées par le transfert des matériaux par les 
camions. 

 
Remarque : le parc de matériel est susceptible d’évoluer en fonction de divers 
paramètres (remplacement de matériel, optimisation, etc.).  
 
 

2.1 .  La foreuse 

Le forage des trous de mine est réalisé grâce à une sondeuse d’une puissance 
acoustique de l’ordre de 112 dB(A). Cette opération est ponctuelle, et intervient durant 
quelques semaines par an. 
 
 

2.2 .  Les engins de terrassement 

Ce type d’engin constitue la principale source de bruit. Les engins suivants sont 
actuellement utilisés : 
 

Matériel de la 
carrière 

Nb 
Puissance 

moteur 

Puissance 
acoustique 

LW(A)4 
Pelle hydraulique 1 95 kW 107 dB 
Bouteur 1 142 kW 109 dB 

 
Le bouteur utile au décapage des couches superficielles intervient en préalable à 
l’extraction, en vue de « préparer » le terrain. Le temps d’intervention du bouteur est 
donc minime dans l’ensemble du fonctionnement de la carrière et ne sera pas modélisé. 
 
 

2.3 .  Les installations de traitement des matériaux 

Les matériaux extrait de la carrière font l’objet d’un traitement par concassage / criblage. 
 

Matériel de la 
carrière 

Nb Type de modèle 
Puissance 

moteur 

Puissance 
acoustique 

LW(A) 
Crible 1 Metso ST272 106 kW 108 dB 

  
                                                
4 LW(A) = niveau de puissance sonore moyen en dB(A) selon la littérature. 
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2.4 .  Les engins de transport 

Le charroi des matériaux à l’intérieur de la carrière est réalisé à l’aide d’un tombereau 
dont les caractéristiques acoustiques sont les suivantes : 
 

Matériel de la carrière Nb 
Puissance 

moteur 
LW(A) 

Tombereau articulé 1 90 kW 88 dB 
 
 
 

 3 . CALCUL DU BRUIT RÉSULTANT EN 

FONCTIONNEMENT NORMAL 

Le calcul permet de prévoir le bruit futur de la carrière (tirs + extraction + traitement + 
transport) à partir de la nouvelle configuration du site. Il rend compte de l’impact sonore 
estimé de la carrière. 
 
Les paragraphes suivants détaillent le calcul du bruit résultant en détaillant les 
différentes sources de bruit en fonction de leur nature et de leur provenance. 

- le bruit issu des groupes de traitement des matériaux, 
- le bruit résultant de l’extraction, 
- le bruit dérivant du charroi des matériaux. 

 
La méthode ZOUBOFF a été utilisée, et permet de prévoir, à partir du bruit émis à la 
source et en fonction de l’éloignement, le bruit engendré par les engins d’une carrière au 
niveau des habitations. Les formules utilisées sont les suivantes : 
  Sources à bruit continu (crible, pelle, tombereau) 
 log108log20  Rrefweq KdLL  

  Sources à bruit transitoire (gerbage des matériaux) 

log10log20 
E

ref

eq
D

d
EL  

Où : 

Leq : niveau de pression acoustique équivalent de la source 
Lw : puissance acoustique de la source 
E : niveau d’émission unitaire horaire de la source 
dref : distance du point de référence par rapport à la source (ici, dref = 30 m) 
KR : coefficient de réflexion du sol (ici, Kr = 1) 
θ : taux de fonctionnement horaire moyen de la source 
dE : distance associée à E (ici, dE = 30 m)   : taux de répétition horaire moyenne de l’évènement de la source. 
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Deux types d’atténuation du niveau de pression acoustique sont à prendre en compte : 
  Atténuation due à la distance 

• Si le récepteur se trouve à moins de 50 m de la source 

Leq = Leqref – 20 log 
refd
d  

 

• Si le récepteur se trouve entre 50 et 600 m de la source 

Leq = Leqref – 23 log 
refd
d  

 Atténuation due aux écrans naturels ou artificiels : la (ou les) différence de 
marche est calculée puis reportée sur l’abaque de MAEKAWA sur laquelle on 
peut lire la valeur de l’atténuation correspondante. 

Dans le cas de phénomène de réflexion (présence de front de taille, de grands 
bâtiments), le principe des sources images est utilisé. 
 
 

3.1 .  Hypothèses de calcul 

Les hypothèses de calcul sont les suivantes : 

 période d’exploitation de 7h30-12h00 et 13h30-20h00 du lundi au vendredi,  matériel utilisé spécifié ci-avant,  évaluation du bruit au niveau des habitations les plus proches, la distance 
correspondant à la distance minimale entre la source de bruit et l’habitation 
considérée,  aucun obstacle ne se trouve entre les engins et les riverains, et terrain plat, 

 
Nous considérerons l’impact maximal, à savoir en période de fonctionnement de la 
carrière (extraction active) et activité de traitement des matériaux (criblage) 
opérationnelle. Le scenario analysé intègre la mise en œuvre des engins dédiés aux 
opérations de traitement (crible), d’extraction (pelle), et au transport interne des 
matériaux (tombereau).  
 
Les temps de fonctionnement des engins opérationnels retenus sont : 

 Criblage 6 heures par jour ; 

 Pelle en fonctionnement 7h par jour ; 

 Fonctionnement de la pelle associé au gerbage des matériaux, 7 heures par 
jour également. 

 Charroi : passage d’un tombereau toutes les 10 minutes, en période de 
production maximale. 

La modélisation acoustique est réalisée sur la base d’un scénario de fonctionnement 
visant à majorer les résultats.  

Le schéma de fonctionnement étudié correspond à celui au plus près des riverains : 
secteur nord-ouest de la carrière – proche Petit Moulin, dernière banquette. 

Les résultats de calculs prévisionnels ne sont valables que dans ce cas : 

 groupement fonctionnel : [ pelle + crible + gerbage des matériaux ]  
 d =  170 m du point de travaux aux façades de l’habitation 
 dref = 30 m 
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SCENARIO PÉNALISANT CONSIDÉRÉ À L’EXTRACTION 

 
 
 

3.2 .  Incidence des activités de la carrière 

 

Riverain 
Contribution 

traitement 
dB(A) 

Contribution 
extraction  

(pelle + gerbage) 
dB(A) 

Contribution 
emport des 
matériaux 

dB(A) 

Bruit imputable à la 
carrière 
dB(A) 

Petit Moulin 38,0 42,0 35,0 44,0 

 
Les valeurs simulées sont arrondies au décibel supérieur. 
 
Les niveaux de bruit imputables aux activités de la carrière de Neuville, en 
fonctionnement normal et dans une configuration la plus défavorable s’élève à 44 dB au 
droit des plus proches riverains.  
Ces niveaux de bruit s’avèrent modérés. La configuration en fosse de la carrière 
contribue à limiter l’expansion du bruit. Les fronts d’exploitation jouent le rôle d’écran 
vis-à-vis des riverains.  

De plus, les matériaux de découverte retroussés en merlons en bordure de site 
viendront encore renforcer cet effet (non modélisé). 
 
 

3.3 .  Calcul d’émergence 

L’impact acoustique des activités de la carrière dans l’ambiance perçue au droit des 
premiers riverains est caractérisé par le niveau d’émergence. 
 

Riverain État initial 
dB(A) 

Bruit 
imputable à la 

carrière 
dB(A) 

État final 
dB(A) 

Émergence 
Admissible 

dB(A) 

Émergence 
dB(A) 

Petit Moulin 
44,0 

(mesure in situ) 
 

44,0 47,0 + 6.0 +3,0 
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Les résultats montrent que l’émergence est admissible au droit des premiers récepteurs. 
Bien que perceptibles pour les riverains, les activités de la carrière n’engendrent pas 
d’augmentation significative du niveau de bruit ambiant. 
 
 
 

 4 . CALCUL DU BRUIT RÉSULTANT DES OPÉRATIONS 

PONCTUELLES 

C’est le cas des opérations de décapage et de forage préalables aux tirs de mine en vue 
de l’abattage. Ces opérations interviennent de manière ponctuelle et ne sont pas 
représentatives d’un fonctionnement normal des activités.  
 
 

4.1 .  La découverte 

La découverte des matériaux superficiels constitue une opération de préparation à 
l’extraction. Le bouteur travaille en arrière du front de décapage qu’il crée à 
l’avancement. 
En cours de décapage, aucune autre opération n’est effectuée simultanément dans le 
même secteur. Il est considéré une journée de décapage (soit 7h de fonctionnement). 

La puissance acoustique du bouteur est de l’ordre de 109 dB(A). 
 

SCENARIO PÉNALISANT CONSIDÉRÉ AU DÉCAPAGE 

 
 

Riverain État initial 
dB(A) 

Contribution du 
décapage à 130 m  

dB(A) 

État final 
dB(A) 

Émergence 
Admissible dB(A) 

Émergence 
dB(A) 

Petit Moulin 44,0 
(mesure in situ) 

49,0 50,0 +6,0 + 6,0 
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L’opération de décapage préalable, au plus près des premiers riverains, c’est à dire en 
limite de la bande des 10 m, (secteur Petit Moulin – nord-ouest de la carrière) apparait 
comme la plus sensible en termes d’acoustique. Bien que ponctuelle dans l’ensemble du 
temps de fonctionnement de la carrière, cette période sera nettement perceptible au 
moment où elle est effective. 
 
Avant toute opération, il est donc nécessaire de constituer un merlon de 
protection en bordure de site, coté riverain, avec la mise en place de matériaux 
déjà décapés sur d’autres secteurs. 
 
 

4.2 .  Les forages 

Cette catégorie de bruits à caractère impulsionnel doit être traitée séparément des 
autres sources sonores.  
La foreuse travaille au plus près en limite haute du dernier front qui sera formé. 
En cours de forage, aucune autre opération n’est effectuée simultanément dans le 
même secteur. Il est considéré une campagne de forage de 2h en continu. 
 
La foreuse présente une puissance acoustique de 112 dB.  
 

SCENARIO PÉNALISANT CONSIDÉRÉ AU FORAGE 
 

 

Riverain État initial 
dB(A) 

Contribution forage à 
130 m  
dB(A) 

État final 
dB(A) 

Émergence 
Admissible 

dB(A) 

Émergence 
dB(A) 

Petit Moulin 44,0 
(mesure in situ) 

48,0 49,5 + 6,0 +5,5 

 
Les campagnes de forage préalable aux tirs seront bruyantes pour les premiers 
riverains. Les résultats simulés considèrent un fonctionnement permanent du charriot de 
forage alors que dans les faits, cette opération reste ponctuelle. La nuisance globale 
sera lissée sur la journée, alternant des opérations très perceptibles (forages) et des 
périodes d’arrêt. En cours de forage, aucune autre opération n’est effectuée 
simultanément dans le même secteur. 
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On rappelle que les merlons de matériaux de découverte retroussés en limites de site 
contribueront à limiter le niveau de perception du bruit. 
 
 

4.3 .  Les tirs 

L’exploitation demande de procéder en moyenne à une quarantaine de tirs par an. 
 
Réglementairement, la « pression acoustique » (bruit) des tirs de mines pour 
l’exploitation des carrières est considérée comme un bruit « impulsionnel », qui n’entre 
pas dans le cadre de la définition de l’émergence.  
 
L’expérience montre que l’onde de tir s’élève rapidement et dure 1 seconde environ. La 
plus grande partie de l’énergie se trouve dans une gamme de basse fréquence, 
inférieure à 10 Hz. Ces fréquences se situent au-dessous de la gamme sensible de 
l’oreille humaine. La pondération « A » ne peut donc pas être utilisée à cause du spectre 
d’émission et de la bande passante. 

Il est admis qu’une mise en garde préalable diminue la réaction humaine vis-à-vis d’un 
stimulus impulsif. C’est ainsi que l’utilisation de signaux avertisseurs et un horaire 
régulier des tirs réduisent très fortement l’effet de surprise et donc l’impression de 
nuisance. 
 
Le niveau sonore en fonction de la distance peut être évalué à l’aide des abaques de 
l’U.S. Bureau of Mines, sachant que la charge unitaire est de 61 kg maximum et les 
distances au chantier correspondent aux distances au niveau de la limite d’extraction 
(cas le plus impactant). 
 

Évaluation de l’incidence sonore des tirs 
Distance au 

chantier en m Habitations concernées L en dB 

10  139.5 
50  137.2 

100 Petit Moulin – nord-ouest : 150 m 
de la plus proche ligne de tirs 

133.0 
200 128.8 
220  128.0 
300  126.1 
400  124.5 
500  123.6 
560  123.0 
600  122.0 

 
  





Extension de la carrière de Neuville - Chasseneuil (36) 
Mesures Acoustique 

03921.0006.I03_Etude d’impact_Juillet 2015, révision Octobre 2018_I 199 

ACOUSTIQUE 

MESURES 
 
 
 

 1 . MESURES D’ÉVITEMENT 

L’analyse de la situation acoustique développée dans le chapitre « Acoustique – 
Impact » montre que l’exploitation n’a pas d’incidence significative sur l’environnement 
humain proche. 

Du fait de la configuration de la carrière, les riverains, sont peu exposés aux nuisances 
sonores. Le respect des seuils réglementaires est tenu pour l’intégralité des secteurs 
étudiés. 

Le site est implanté dans un secteur éloigné de tous sites ou activités sensibles (écoles, 
hôpitaux,…). 
 
 
 

 2 . MESURES DE RÉDUCTION DES IMPACTS 

2.1 .  Période de fonctionnement 

Les installations de traitement des granulats fonctionneront pendant les heures 
d’ouverture de la carrière, soit de 7h30 à 20h00 les jours ouvrables. 

La carrière n’est en activité que sur la période de mars à novembre de chaque année. 
 
 
2.2 .  Le matériel 

2.2.1 .  Engins de chantier 

Les engins de chantier de la dernière génération sont conçus pour générer un bruit 
acceptable dans l’état des techniques (Normes CEE) : 

 capotage du moteur, 
 entrées et sorties de refroidissement équipées de chicanes recouvertes 

de matériau absorbant, 
 silencieux de gros volumes. 

 
Ce matériel sera maintenu en bon état en veillant à certains points : 

 étanchéité de capots, 
 état des silencieux et chicanes 
 respect ses conditions d’utilisation (capot fermé). 
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2.2.2 .  Installation de traitement des matériaux 

Les installations de traitement sont constituées de matériels aux normes en vigueur 
concernant le bruit. 
 
Elles font l’objet d’un entretien régulier, comprenant notamment le remplacement des 
pièces d’usure, qui détériorées peuvent donner lieu à des vibrations et nuisances 
importantes (tant pour les équipements que pour les riverains). 
 
 

2.2.3 .  Communication et avertisseurs 

L’usage du klaxon est strictement limité à la situation de risque ou de danger imminent. 

L’avertisseur de recul qui est obligatoire, pourra être de type « cri du Lynx » en vue d’en 
limiter l’émergence. 

Les travailleurs pourront échanger à distance au moyen de talkies-walkies. 
 
 
2.3 .  Configuration du site 

Les manœuvres des camions sont réduites au minimum par la localisation des postes 
de travail et le sens de circulation.  

L’existence de végétation (haies et boisements), et talus en entrée de site permet une 
diminution sensible des nuisances aussi bien visuelles qu’acoustiques. La carrière 
présentant une configuration en « fosse », c’est-à-dire que le site d’étude et donc les 
installations de traitement seront implantées à un niveau inférieur aux parcelles voisines 
avec en bordure des talus de différentes hauteurs. Cette configuration jouera le rôle 
d’écran sonore. 
 
 
2.4 .  Mode d’exploitation 

En plus de l’utilisation d’engins de chantier conformes, l’exploitant respectera un certain 
nombre de prescriptions, telles que :   Limiter et faire respecter les vitesses de circulation sur site (15 km/h);   choisir des itinéraires appropriés pour les engins et les camions ;   respecter les horaires. 
 
Si cela s’avérait nécessaire, les bips de recul pourront être remplacés par un signal 
moins nuisible de type « Cri du Lynx ». 
 
 
 

 3 . MESURES DE COMPENSATION 

Aucune mesure de compensation des émissions sonores n’est mise en œuvre. 
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 4 . EXPOSÉ DES EFFETS ATTENDUS DES MESURES 

PRÉVUES 

L’ensemble des mesures prévues dans l’objectif de maitriser les émissions sonores sont 
d’ordre technique. 

Elles portent sur les modalités d’exploitation (horaires ouvrables, exploitation fractionnée 
par campagnes lorsque possible, localisation judicieuse des opérations les plus 
bruyantes,…) ainsi que sur les équipements mis en œuvre (capotage des engins, 
matériel aux normes, entretien régulier). Elles visent à réduire les émissions mais le 
niveau zéro n’est pas réalisable. 
 
Les mesures mises en place ont pour objectif a minima le respect des exigences 
réglementaires en termes de nuisances acoustiques. 

En cas de dépassement constaté des niveaux admissibles, l’exploitant est tenu de 
mettre en place des mesures correctives. La réduction de la propagation et des 
phénomènes de réverbération des bruits pourra être obtenue par un positionnement 
judicieux des postes fixes bruyants. Il pourra être fait usage de baraquements ou de 
merlons de matériaux comme écran acoustique. 
 
 
 

 5 . MODALITÉ DE SUIVI DES EFFETS DES MESURES 

L’émergence de bruit ne pouvant être nulle, le niveau d’exposition au bruit des 
populations riveraines ainsi que le respect des seuils en limites de site seront 
rigoureusement contrôlés en conformité avec les prescriptions de l’Arrêté Préfectoral 
d’autorisation d’exploiter.  

Ces contrôles sont effectués selon des méthodes normalisées par un organisme agréé. 
Les rapports de campagnes seront archivés et conservés à disposition des services de 
l’inspection des ICPE. 
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TRANSPORTS 

ETAT INITIAL 
 
 
 

 1 . VOIES DE COMMUNICATION 

1.1 .  Principaux axes du secteur 

La commune de Chasseneuil est desservie par la route départementale 927, située 
entre Saint Gaultier et Le Pont Chrétien Chabenet. 
La route départementale constitue l’un des axes routier structurant de la Brenne, 
connectée à l’Autoroute A20 (Vierzon ↔ Montauban). 
 
 

1.2 .  Volumes de trafic 

La route départementale 927 supporte un trafic moyen journalier de 4 850 véhicules par 
jour, tous véhicules confondus. Le pourcentage de poids lourds s’élève à 8.8% du trafic 
total journalier (soit 427 PL/jour)5. 
 
 
 

 2 . ACCÈS À LA CARRIÈRE 

Le site de la carrière de Neuville est accessible par la RD 927. 
 
La RD1A, au nord de la carrière, constitue un axe de desserte secondaire. Il est 
exceptionnellement emprunté par les camions de la carrière : 

 lors des opérations de décapage sur le secteur nord du site, pour l’évacuation du 
criblage de découverte ; 

 lors de l’amenée-replis des engins de traitement. 
  

                                                
5 Données CG 36, trafics 2013. 
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VUES DE L’ACCÈS À LA CARRIÈRE 

 
 

 
 
 
 

 3 . ÉCHANGES LIÉS À LA CARRIÈRE 

3.1 .  Transport industriel 

Actuellement, les activités de la carrière engendrent un trafic de l’ordre de 28 camions 
par jour (soit 56 trajets aller-retour) en moyenne. Le trafic peut atteindre 42 camions par 
jour (soit 84 trajets allers-retours) si l’on considère le tonnage annuel autorisé de 
300 000 tonnes, ce qui représente un maximum. 

Les activités de la carrière mobilisent essentiellement des camions de type 6*4, 8*4 ou 
des semis (capacité ~ 12/29 tonnes). 

L’évacuation des matériaux se fait en direction de l’usine de Saint-Gaultier par la RD 927 
sur 1,5 km, puis la RD 951 sur 850 m et enfin la RD 11 sur 700 m. La distance 
parcourue est d’environ 3 km. 

Les volumes de trafic induits par les activités de la carrière restent très modérés dans le 
trafic local (1,1% au rythme moyen d’exploitation ; 1,7% au rythme maximal). 
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3.2 .  Mouvements du personnel 

Dix à quinze personnes peuvent être affectées sur la carrière, deux personnes sont 
présentes en permanence. Le personnel génère des déplacements aux heures 
d’embauche et de sortie. 
 
 

3.3 .  Autres modes de transport 

Le secteur concerné n’étant pas équipé d’autre type de voie de circulation que la voie 
routière (pas de voie d’eau ni de voie ferrée ne sont exploitées), le transport est 
intégralement effectué par camions. 
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TRANSPORTS 

IMPACT 
 

 
 

 1 . ÉCHANGES EXTERNES LIÉS AUX ACTIVITÉS DU SITE 

1.1 .  Axes routiers 

L’évacuation de 100% des matériaux se fait en direction de l’usine de Saint-Gaultier : 

 par la RD 927 sur 1,5 km ;  sur la RD 951 sur 850 m ;  sur la RD 11 sur 700 m. 

La distance parcourue est d’environ 3 km. 
 
 

1.2 .  Évacuation des matériaux 

L’évacuation des matériaux se fait en direction de l’usine de Saint-Gaultier par la RD 927 
sur 1,5 km, puis la RD 951 sur 850 m et enfin la RD 11 sur 700 m. La distance 
parcourue est d’environ 3 km. Aucune agglomération n’est traversée. 

Les activités de la carrière engendreront jusqu’à 72 rotations par jour. Ce volume 
représente environ : 

 17,0 % du trafic local de poids lourds sur la RD 927, au rythme maximal 
d’exploitation. 

 1,5 % du trafic global sur la RD 927, au rythme maximal d’exploitation. 
 
 

1.3 .  Approvisionnement du site 

Le site est uniquement approvisionné en carburant à fréquence journalière. La venue 
d’un camion-citerne induit un trafic très négligeable. 
 
 

1.4 .  Véhicules légers 

Dix à quinze personnes peuvent être affectées sur la carrière, deux personnes sont 
présentes en permanence.  

Le personnel génère des déplacements aux heures d’embauche et de sortie. Ce trafic 
est négligeable dans le trafic local. 
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 2 . FLUX DES VÉHICULES INTERNES 

Les flux internes ne seront pas modifiés : le mode d’exploitation reste inchangé. 
Les mouvements et trajets sont et seront effectués principalement par les véhicules 
présents sur le site, soit : 

 pelles ; 

 foreuse ; 

 tombereaux. 
 
Ces véhicules restent en rotation sur site, excepté en convoi exceptionnel pour les 
importantes opérations de maintenance. 
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TRANSPORTS 

MESURES 
 
 
 

 1 . MESURES D’ÉVITEMENT 

Dans la mesure où aucune voie de transport alternative à la voie routière ne dessert le 
secteur d’étude, aucune mesure d’évitement du trafic routier n’a pu être considérée. 
 
 
 

 2 . MESURES DE RÉDUCTION 

2.1 .  Affichage sur les voies publiques 

Les mesures de sécurité vis-à-vis de la circulation de camions sur la RD 927 déjà en 
place seront maintenues : 

 Panneaux avertisseurs de sortie de carrière situés de part et d’autre de la route 
927, en amont de la carrière : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Vers St Gaultier 

Vers Le Pont Chrétien 
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Un affichage présent sur l’ensemble du périmètre du site signale la carrière. 
 

  
Entrée secondaire CD1A    Limite CD1A 
 

 
Limite est  
 
 

2.2 .  Gabarit, visibilité 

Les accès actuels sont de gabarit suffisant pour permettre la circulation des poids lourds 
dans les deux sens entre l’usine et la carrière. 

Un entretien régulier des abords des carrefours d’accès à la voie d’entrée sera réalisé 
pour la visibilité (débroussaillage, élagage si nécessaire). 
 
 

2.3 .  Limitation d’accès – Sécurité 

Réglementairement, l’accès au site est interdit à toute personne non concernée par 
l’exploitation. Un panneau d’affichage placé à l’entrée du site rappelle cette consigne.  
Aucune personne ne pourra pénétrer sur le site sans y être autorisé.  
 
 

2.4 .  Entretien des voies d’accès 

Afin de limiter les nuisances du trafic des camions, le chemin d’accès et les pistes seront 
régulièrement entretenus et arrosées en période sèche pour éviter les envols de 
poussières.  

Un bac décrotteur de roues constitue un passage obligatoire en sortie de carrière. 
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Affichage des règles de sécurité et décrotteur de roues 
 
 

2.5 .  Règles de circulation interne 

Un plan de circulation continuera d’être affiché à l’entrée du site pour garantir la sécurité 
du trafic intérieur. La vitesse est limitée sur les pistes d’exploitation, au niveau des zones 
d’accès et de l’aire de chargement. 

Le tracé des pistes est prévu pour maintenir l’accès à l’ensemble de l’exploitation dans 
les conditions de sécurité (pente inférieure à 15%). Elles auront une largeur suffisante 
(13 à 20 m) pour permettre la circulation des véhicules qui seront amenés à y accéder. 

Les aires d’attente seront maintenues en bon état et dégagées de tout obstacle. 
 
 

2.6 .  Entretien des véhicules 

Le bon entretien des véhicules ainsi que des révisions régulières contribueront à limiter 
les émissions de gaz d’échappement et à rétablir une éventuelle situation anormale. 
 
 

2.7 .  Limitation des nuisances sur le trafic local 

Comme explicité dans la partie « Impact », il n’y aura pas de trafic supplémentaire par 
rapport au trafic actuel, voire une légère baisse de par la diminution du volume 
d’exploitation annuel. 

Les véhicules d’apport/emport des produits n’emprunteront que des voies 
dimensionnées pour les poids lourds. De plus, ces échanges de produits s’effectuent 
pendant la période diurne et exclusivement à l’intérieur des sites (usine comme carrière). 

L’usage du klaxon est interdit pour les poids lourds sauf en cas de danger immédiat. 

Les véhicules sortant doivent strictement respecter la réglementation en matière de 
charge à l’essieu (contrôle exercé au niveau du pont bascule et application des textes 
en vigueur). 
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 3 . MESURES DE COMPENSATION 

Néant. 
 
 
 

 4 . EXPOSÉ DES EFFETS ATTENDUS DES MESURES 

PRÉVUES 

Les mesures prises vis-à-vis des transports ont pour effet de réduire les volumes de 
trafic nécessaires à l’activité et d’optimiser les itinéraires de transit dans le but de 
satisfaire à la fois à l’objectif d’optimisation des consommations en carburant et à la fois 
à la limitation des nuisances envers les populations riveraines. 

Le choix des itinéraires traduira le bon compromis retenu compte tenu de ces enjeux. 
 
 
 

 5 . MODALITÉ DE SUIVI DES EFFETS DES MESURES 

Le suivi des conséquences des mesures d’optimisation des transports pourra être 
effectué au moyen des relevés de consommation en carburant. 

En termes de nuisances, un bon indicateur pourra être l’absence de plainte du 
voisinage. 
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VIBRATIONS DUES AUX TIRS DE MINE 

ÉTAT INITIAL 
 
 
 

 1 . LES SOURCES DE VIBRATIONS 

Il existe peu de source fixe de vibrations en périphérie du site ; il n’y a pas 
d’équipements susceptibles d’engendrer des vibrations significatives. 
 
Les sources de vibrations mobiles pourraient être représentées par les véhicules 
circulant sur la route départementale 927 (TMJA : 4850 véh/j dont 427 PL). Les 
vibrations sont de type impulsionnel et liées à des irrégularités marquées de la 
chaussée. 
 
Selon les dernières cartes d’aléa sismique publiées, le secteur de Neuville correspond à 
un niveau faible ; l’accélération du sol lors d’un séisme serait comprise entre 0,7 m/s2 et 
1,1 m/s2.  
La définition des zones de sismicité a été précisée par le décret n°2010-1255 du 22 
octobre 2010. 
 
Dans la région considérée, les séismes n’ont pas un caractère de risque majeur. Ils sont 
le plus souvent un facteur aggravant du risque de mouvement de terrain ; la cause de 
certaines chutes de blocs dans les caves leur a été attribuée. 
Suivant l’ancienne réglementation, le secteur de Chasseneuil était classé en zone de 
sismicité zéro répondant à la définition suivante : 
 

 Zone de sismicité faible 
 Pas d’intensité maximale supérieure à IX (échelle de Medvedev - 

Sponheuer - Karnik ; MSK) 
 Temps de retour d’un évènement d’intensité VIII = 750 ans (TVIII > 250 

ans) 
TVII > 250 ans 
TVI  > 100 ans 

 
L’accélération et la vitesse de vibration du sol correspondantes pour des fréquences 
comprises entre 0.5 Hz et 4 Hz sont les suivantes : 
 

Intensité Accélération 
mm.s-2 

Vitesse particulaire 
mm.s-1 

VI  250 -   500   20 -   40 
VII   500 - 1000   40 -   80 
VIII 1000 - 2000   80 - 160 
IX 20000 – 4000 160 - 320 

 
  



Extension de la carrière de Neuville - Chasseneuil (36) 
État initial Vibrations dues aux tirs de mine 

03921.0006.I03_Etude d’impact_Juillet 2015, révision Octobre 2018_I 214 

Les principaux effets des séismes sont décrits par l’échelle MSK : 
 
Degré VI : ressenti à l’intérieur et à l’extérieur par la population. Chutes d’objets ; petites 
crevasses dans les sols détrempés ; changements dans le débit des sources. 
 
Degré VII : la plupart des personnes effrayées se précipitent dehors ; vibration ressentie par les 
conducteurs d’automobiles ; de grosses cloches sont mises en branle. 
Fissures en travers des routes ; fissures dans les murs de pierre ; joints de canalisations 
endommagés. Vagues sur l’eau ; eau troublée par la vase mise en mouvement. 
Tarissement de certaines sources ; variation du niveau des puits et du débit des sources. 
 
Degré VIII : Frayeur et panique. Quelques ruptures de canalisations. Rotation de monuments et 
de statues ; renversement des stèles funéraires ; effondrement de murs de pierre. Petits 
glissements de terrain dans les ravins ; crevasses de quelques centimètres de largeur. 
 
Les séismes considérés provoqueraient des lézardes larges et profondes dans de 
nombreuses constructions en briques et maçonnerie. Ils entraîneraient des fissures des 
murs de constructions armées. 
 
 
 

 2 . LES RIVERAINS 

Les constructions riveraines sont recensées dans le tableau ci-dessous : 
 

Numéro Lieu-dit Nature Distance du tir (m) 

1 Le Petit Moulin 2 Maisons Sud 260 

2 Le Petit Moulin Maison + hangar Nord 165 
3 Le Saulier Château 430 
4 Neuville Hameau  430 

5 La Ribère Hameau 450 
6 Les Chevenières Maison Lhoist 300 

 
Les caractéristiques des bâtiments sont les suivantes : 
 

Numéro Type Nombre 
d’étage Sol de fondation Pente % 

1 Maçonnerie traditionnelle 1 Calcaire  < 1 

2 Maçonnerie traditionnelle 1/2 Calcaire < 1 
3 Construction ancienne 5 Calcaire < 1 
4 Maçonnerie traditionnelle 1/2 Calcaire < 1 

5 Maçonnerie traditionnelle 1/2 Terrasse alluviale < 1 
6 Maçonnerie traditionnelle 2 Alluvions < 1 

 
Selon la classification de la circulaire du 23 juillet 1986 relative aux « vibrations 
mécaniques émises dans l’environnement par les installations classées », la plupart des 
bâtiments visés peuvent être ainsi définis : 
 

- Catégorie de construction I (hangar, bâtiment industriel) 

- Catégorie de construction V 
1er groupe : maisons et constructions à 2 niveaux en moellons ou en 
briques avec planchers et charpente en bois  
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- Catégorie de construction VII : bâtiments industriel 
1er groupe : constructions comprenant plusieurs corps de bâtiment. 

- Catégorie de fondation 
A : pieux en béton ; C : grande semelle en pierre ou B semelle avec grand 
mur de base 

- Type de terrain 
b (terrain meuble compact) ; d (terrain meuble sec) ou a (roche) ou c 
(terrain meuble humide)  

 
Compte tenu de ces éléments, les bâtiments relèvent des classes : 

Catégorie Construction concernée 

- 2 constructions résistantes 2 (hangar) 

- 5 à 8 constructions sensibles 1, 2 Maison, 3, 4, 5, 6 

NB : La classification comporte 14 catégories ; elle suppose que les constructions n’ont pas de 
défaut majeur et ne présentent pas de dégradation visible. 
 
 
 

 3 . ESSAIS 

Depuis de nombreuses années, chaque tir fait l’objet d’enregistrement au lieu les plus 
sensibles (maisons de Neuville, abri-bus, Maison Bonargent-Goyon). Il faut noter que les 
fronts de taille s’éloignent progressivement du hameau. 
 
Sur une série de 86 enregistrements réalisés entre 2005 et 2007, la vitesse de vibrations 
résultante pondérée peut être caractérisée comme suit : 

- moyenne  = 2,3 mm/s 
- écart-type  = 1,2 mm/s 

 
Nous avons recherché une relation entre vitesse, distance d’éloignement et charge 
unitaire d’explosif. L’ajustement statistique conduit à une relation similaire à celle établie 
par M. Pierre CHAPOT : 

V (mm/s) = K   √  b 

 
Avec d (m) et Q (kg) 

 
Nous obtenons les coefficients moyens suivants : 

K = 17,9 
b = - 0,559 
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Une deuxième série de mesures allant de février 2014 à juillet 2015 a été analysée. Les 
enregistrements ont été réalisés au droit du hameau du Terrier de Neuville. 
 
Sur 37 campagnes, la vitesse maximale de vibration pondérée présente une distribution 
relativement fermée et caractérisée comme suit : 

- Moyenne  = 0.80 mm/s 

- Ecart type = 0.22 mm/s 
 
La droite majorante des vitesses a été ajustée à une loi de type Chapot dont les 
paramètres sont les suivants : 

- K  = 61 

- b  = - 0.92 
 
Les vitesses étaient plus faibles lors de la deuxième série de mesures car les tirs étaient 
moins bloqués que précédemment ; la carrière en s’agrandissant provoque une 
augmentation du vide de fouille, ce qui entraine une baisse de rendement de chaque 
explosion. 
 
L’encaissant géologique présente un caractère peu transmissif lié à la présence de 
roches superficielles déstructurées et à une fracturation assez dense. Les couches de 
recouvrement (argiles et sables) jouent probablement un rôle d’amortisseur 
complémentaire. 
 
Les relations établies ci-dessus nous permettront de calculer les vitesses de vibrations 
liées à la future exploitation. 
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VIBRATIONS DUES AUX TIRS DE MINE 

IMPACT 
 
 
 

 1 . GÉNÉRALITÉS 

L'explosion d'un tir de mines provoque un choc qui se traduit par un ébranlement du 
terrain qui se propage, provoquant une perturbation dont l'intensité devrait décroître au 
fur et à mesure que l'on s'éloigne de l'origine de l'explosion. 
 
La perturbation se propage sous forme de fronts d'ondes de divers types où l'on 
distingue en particulier : 

 Des ondes longitudinales où la vibration s'effectue dans la direction de la 
propagation. 

Ces ondes se traduisent par des tractions et des compressions successives. 

Ce sont les plus rapides. 

 Les ondes transversales, où la vibration se produit dans un plan perpendiculaire 
à la direction de propagation. On les appelle ondes de cisaillement ou 
secondaires. 

 Les ondes de surface. 
 
Les vibrations sollicitent les structures sur leur passage et déclenchent des oscillations 
d'ampleur variable. 
 
Ces vibrations peuvent être ressenties par l'être humain comme une gêne. Ce dernier 
les perçoit d'ailleurs à un niveau nettement plus bas que le seuil d'apparition des 
dommages. Il convient donc d'informer au préalable la population, afin de lui éviter des 
effets de surprise désagréables. 
 
Les vibrations transmises par l'air, dans le cas de tirs en surface, n'ont pas d'effets 
sensibles sur les constructions, sauf sur les voiles minces (vitres) à partir d'un certain 
niveau. La surpression de l'air peut provoquer le bris de vitres bien montées à partir de 
50 millibars. Cependant, suivant la géométrie et la qualité du montage, on a pu observer 
des ruptures de vitres à partir de 7 millibars. 
 
 
 

 2 . CHOIX DE LA VITESSE DE VIBRATION ADMISSIBLE 

Il est particulièrement important de savoir si les charges à mettre en œuvre devront être 
limitées. 
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Les mesures de vibrations réalisées au cours de différents chantiers ont été utilisées 
pour tenter de trouver une relation prévisionnelle. Les mesures utilisées sont des 
mesures de vitesse de vibrations effectuées à l'aide de géophones tri-directionnels qui 
indiquent :  la valeur mesurée selon la verticale,  la plus grande des trois valeurs mesurées,  le maximum de la vitesse résultante. 
 
La plus grande des valeurs (vitesse maximum) est couramment retenue comme 
représentative. On admet les valeurs limites suivantes : 

 en dessous d'une vitesse maximum dans une direction quelconque de 
10 mm/s, la probabilité d'apparition de dégâts est très faible, 

 au-delà de 30 mm/s et bien que la probabilité d'apparition de dégâts reste 
faible, il est très vraisemblable que les occupants des habitations riveraines 
ressentiront trop intensément les vibrations, 

 au-delà de 50 mm/s les risques d'apparition des dégâts mineurs ne paraissent 
plus négligeables, ce qui réserve les valeurs de ce type à des constructions de 
type industriel et non pas aux immeubles particuliers habités. 

 
Nous rappellerons à titre indicatif les règles techniques annexées à la circulaire du 
23  juillet 1986 (vibrations mécaniques des installations classées). 
  Valeurs « limite » à la vitesse particulaire dans le cas de vibrations impulsionnelles à 

impulsions répétées ; cas des constructions sensibles : 
    6 mm/s pour une fréquence observée de 4 à 8 Hz,    9 mm/s de 8 à 30 Hz,  12 mm/s de 30 à 100 Hz. 

 
L'arrêté du 22 septembre 1994 relatif aux exploitations de carrières précise dans son 
article 22.2. 
 

1" - Les tirs de mines ne doivent pas être à l'origine de vibrations susceptibles 
d'engendrer dans les constructions avoisinantes des vitesses particulaires 
pondérées supérieures à 10 mm/s mesurés suivants les trois axes de la 
construction". 

 
La fonction de pondération du signal mesuré est une courbe continue définie par les 
points caractéristiques suivants : 
 

Bande de fréquence en Hz Pondération du signal 
1 5 
5 1 
30 1 
80 3/8 

 
On entend, par constructions avoisinantes, les immeubles occupés ou habités par des 
tiers ou affectés à toutes autres activités humaines et les monuments. 
 
Pour les autres constructions, des valeurs limites plus élevées peuvent être fixées par 
l’arrêté d’autorisation, après étude des effets des vibrations mécaniques sur ces 
constructions. 
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Le respect de la valeur ci-dessus est vérifié dès les premiers tirs réalisés sur la carrière, 
puis par campagnes périodiques dont la fréquence est fixée par l’arrêté d’autorisation. 
 
En outre, le respect de la valeur limite est assuré dans les constructions existantes à la 
date de l’arrêté d’autorisation et dans les immeubles construits après cette date et 
implantés dans les zones autorisées à la construction par des documents d’urbanisme 
opposables aux tiers publiés à la date de l’arrêté d’autorisation. 
 
Les recommandations relatives aux seuils « limites » de vibrations dues aux tirs de 
mines, adopté par le Groupe Français de l’Energie Explosive (G.F.E.E.) le 15 mai 1991, 
préconisent pour les constructions sensibles des seuils pondérés pour différentes plages 
de fréquence. 
 

 12 - 48 Hz  seuil conseillé variant linéairement de 6 à 25 mm/s,  seuil absolu à ne pas dépasser de 10 à 40 mm/s. 
  6 - 12 Hz  seuil conseillé =   6 mm/s,  seuil absolu  = 10 mm/s. 
  1 - 6 Hz  seuil conseillé = 1 à   6 mm/s,  seuil absolu = 2 à 10 mm/s. 
 
Dans son document interne « Emploi d’explosifs et autres procédés spéciaux ; consigne 
EF 9 B3 n° 2 », la SNCF pondère les seuils de vibration fixés par l’Association Française 
des Travaux en Souterrain (AFTES) : 
  « Tirs répétitifs, risque de fréquences inférieures à 10 Hertz (par exemple, 

exploitation de carrières ou de très grands terrassements) : 5 mm/sec sur tous 
ouvrages, 10 mm/sec sur les parois rocheuses), … ». 

 
Néanmoins, pour la SNCF, aucun seuil ne peut être fixé sans connaître le comportement 
dynamique d’un ouvrage et sans connaissance du sous-sol. 
 
 
 

 3 . ORGANISATION DES TIRS 

L’exploitation demande de procéder en moyenne à une quarantaine de tirs par an 
représentant une durée totale de quelques semaines (préparation comprise). La 
fréquence moyenne est égale à 1 tir par semaine. Il peut arriver, pour des raisons 
diverses (gisement, organisation du chantier, particularité calendaire…), que 2 tirs soient 
effectués la même semaine. 
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Les caractéristiques de la foration sont les suivantes : 
 

- Diamètre = 89 mm 
- Inclinaison = 0° 
- Profondeur = 10 – 15 m 
- Surprofondeur = 0.5 m 

 
Le nombre maximal de rangées est de 3 avec une maille de 4,50 m x 4,50 m à 3.50 m x 
3.50 m. 
 
Les charges unitaires ne dépassent pas 104 kg ; le rendement moyen est de 
135g d’explosifs/t de roche abattue. 
 
Les colonnes de tirs sont décrites dans le tableau ci-contre. 
Chaque tir comporte entre 10 et 18 trous. Les masses unitaires abattues varient de 4000 
à 11000 t, ce qui assure une bonne autonomie au site Les colonnes de 15 m sont tirées 
en mono détonation,  plus rarement en bi détonation. 
 
Les caractéristiques des explosifs employés sont les suivantes : 

 NITRAM 9 EXPLUS TSR Nitro D8 
Type Emulsion Emulsion Nitrate – fioul 
Densité 1.20 1.27 0.90 
Volume de gaz  (l/kg) 857 708 975 
Energie totale massique (MJ/kg) 4.2 4.9 3.8 
Vitesse de détonation (m/s) 6200 5500 3200 
Pression de détonation (GPa) 15.3 13.2 13.6 

 
Les émulsions présentent une très bonne résistance à l’eau, alors que les nitrate-fuels 
n’en ont aucune. 
 
L’initiation des charges est actuellement réalisée grâce à un dispositif non électrique 
(Nonel) permettant le décalage des charges d’une volée (retards de 25 et 42 ms) 
 
 
 

 4 . VIBRATIONS INDUITES 

Nous avons déterminé l’effet des tirs suivant la méthode de Chapot et pour des charges 
unitaires de 104 kg (colonne de 15 m en mono détonation – maille 4.5x4.5m) et de 63 kg 
(mono détonation – maille de 3.5x3.5m). 
 
Le calcul prend compte de l’éloignement effectif des fronts et les coefficients déterminés 
in situ, à savoir :  Valeur moyenne : K = 17,9 b = 0,559  Valeur maximale :  K = 61,0 b = - 0,96 
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Pour des charges unitaires de 104 kg, les vitesses de vibration maximale sont les 
suivantes (mm/s) : 

Point Lieu Distance (m) 
Vitesse de vibration (mm/s) 

Moyenne Maximale 
2 Le Petit Moulin N 165 3,8 4,7 
1 Le Petit Moulin S 260 2,9 3,1 
6 Les Chenevières 300 2,7 2,7 
  380 2,4 2,2 
  400 2,3 2,1 

3.4 Le Saulier-Neuville 430 2,2 2,0 
5 La Ribère 450 2,2 1,9 
  600 1,8 1,4 
  800 1,6 1,1 
  900 1,5 1,0 

 
On ne constate pas d’écart significatif entre les 2 approches. Toutes les valeurs 
respectent très largement le seuil de 10 mm/s, même au droit des constructions les plus 
exposées. Le contexte géologique du site explique la diminution rapide des effets en 
fonction de la distance. 
 
L’hypothétique gêne des riverains pourrait être prise en compte en seconde analyse. 
Pour ce faire, nous avons calculé les couples distance/charges pour maintenir les 
vitesses en dessous du seuil de 4 mm/s. 
 

 Distance limite selon la charge employée : 

m (kg) d (m) 

104 197 
90 183 
80 172 
70 161 
63 153 

 
Parallèlement nous obtenons la charge limite en fonction de l’éloignement au secteur à 
protéger : 

d (m) m (kg) 

165 72 
180 87 
190 97 
200 107 

 
L’exploitant a choisi de limiter les charges unitaires à 63 kg dès que la distance sera 
inférieure à 200 m. Cette mesure permet de respecter très largement 10 mm/s, limite 
règlementaire et 4 mm/s (ordre de grandeur du seuil de ressenti) 
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Les charges unitaires de 63 kg provoquent les effets suivants : 
 

Point Lieu Distance (m) 
Vitesse de vibration (mm/s) 

Moyenne Maximale 
2 Le Petit Moulin 165 3,3 3,7 
  180 3,1 3,5 
  200 2,9 3,1 

1 Le Petit Moulin 250 2,5 2,5 
6 Les Chenevières 300 2,3 2,2 
  380 2,2 1,7 
  400 2,0 1,7 

3.4 Le Saulier_Neuville 430 1,9 1,5 
5 La Ribère 450 1,9 1,5 
  600 1,6 1,1 
  800 1,4 0,9 
  900 1,3 0,8 

 
Ces valeurs confirment que la réduction de charge à 63 kg place les constructions 
riveraines dans un domaine de sécurité important, même pour les plus exposées. 
 
 
 

 5 . CONCLUSIONS 

Quels que soient le lieu et le stade de réalisation, les vitesses de vibrations engendrées 
par les tirs n’auront pas de répercussion sur les bâtiments. 
 
Les tirs seront adaptés sur la base des ajustements ci-dessus et ainsi respecteront les 
critères de vibrations réglementaires. En s’approchant du secteur de Petit Moulin de 
nouveaux tirs d’étalonnage seront réalisés qui permettront de préciser les charges de 
manière sécuritaire. 
 
On peut en déduire que le terrassement tel que défini ci-dessus n’engendrera pas de 
dommages au niveau des structures avoisinantes. Il permettra de limiter fortement la 
gêne de voisinage. 
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VIBRATIONS DUES AUX TIRS DE MINE 

MESURES  
 
 
 

 1 . MESURES D’ÉVITEMENT 

En approchant des constructions ouest, on appliquera les règles de réduction de charge 
unitaire définies au chapitre impact (63 kg à moins de 200 m), puis on réalisera des tirs 
d’étalonnage en vue de définir très précisément les charges unitaires à adopter. 
 
 
 

 2 . MESURES DE RÉDUCTION DES NUISANCES 

Les forages seront réalisés de manière minutieuse. On relèvera tous les accidents et 
discontinuités du terrain. L’état des trous sera contrôlé. 
 
 
On adaptera finement les plans de tirs au contexte : 

- Maillage / hauteur 
- Plan d’amorçage 
- Sens de sortie 

 
Des mesures de vibrations réalisées lors de la poursuite de l’exploitation permettront de 
vérifier l’adéquation des charges.  
 
On utilisera les techniques les moins perturbatrices : 

- Amorçage en fond de trous. 
- Amorçage séquentiel.  

 
 
Des plans de tirs particuliers seront élaborés pour le pré-découpage des fronts définitifs. 
 
 
Des signaux avertisseurs préviendront de l’imminence des tirs. Des panneaux signalant 
le danger sont apposés sur la périphérie du site. 
 
 
 

 3 . MESURES DE COMPENSATION 

Néant.  
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 4 . EFFETS ATTENDUS DES MESURES 

Les mesures prises ont pour but : 
 

- de parfaitement maitriser les tirs dans leurs aspects liés à la sécurité et à 
la stabilité des fronts 

- de limiter les vitesses de vibrations induites 
 
 
 

 5 . SUIVI DES MESURES 

Chaque tir fait l’objet : 
 

- d’un compte-rendu d’opération regroupant les paramètres de forages et 
de tirs 

- d’un enregistrement des vibrations induites s’accompagnant d’une 
localisation précise de la position des géophones 
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SYNTHÈSE ET HIÉRARCHISATION DES 

ENJEUX 
LIÉS À L’ENVIRONNEMENT HUMAIN 

 
 
 

Le présent chapitre présente une synthèse des enjeux, identifiés au cours de l’analyse 
de l’état initial, liés à l’environnement humain du projet. 
 
Thème Descriptif et niveau d’enjeu 

M
IL

IE
U

 H
U

M
A

IN
 

Patrimoine 

Archéologie 
préventive 

Présence au nord de la carrière (actuelle D1a) de la voie antique 
Bourges-Poitiers par St-Marcel liée à l’oppidum « Argentomagus » 
Fort potentiel de découvertes de vestiges. Aucun antécédent sur le 
périmètre de la carrière actuelle. 

Moyen 

Patrimoine bâti 
Aucun monument ou édifice protégé n’est recensé sur le territoire 
communal. Nul 

Protection du 
terroir 

Productions locales protégées par les statuts français et européens 
de qualité et d’origine (vin, viande et fromage). Les cultures 
présentes sur le parcellaire de la carrière ne sont pas concernées 
par les statuts de protection. 

Nul 

Population - Habitat 

Habitat 
Zones d’habitats denses concentrées au centre bourg et nombreux 
hameaux. Faible 

ERP 
Trois ERP (types J, U et N) sur la commune. Non concernés par les 
itinéraires d’emport. Nul 

Activités 

Tourisme 
Secteur élargi fréquenté pour les loisirs « nature ». Attrait touristique 
de la voie verte. 
Chasseneuil ne dispose pas de structure d’accueil. 

Nul 

Risques 
technologiques 

La carrière est la seule ICPE recensée sur la commune. 
Il n’y a pas de plan de prévention des risques technologiques 
(PPRT). 

Nul 

Documents de planification - Urbanisme 

SDC 

Le SDC de l’Indre approuvé le 27 février 2005. Ce document décline 
les grandes orientations pour assurer une bonne gestion des 
ressources, tout en assurant la protection de l’environnement et en 
conformité avec les autres programmes planificateurs validés par les 
pouvoirs publics (orientations du SDAGE Loire Bretagne, du 
PLU,…). 
D’après les cartes de synthèse des contraintes environnementales, 
le site de Neuville est répertorié : 

 Hors des zonages des valeurs environnementales à préserver 

 Hors des zonages des valeurs environnementales protégées 

 En zone restante (pas de sensibilité environnementale 
identifiée) 

 À proximité de captages AEP 

Faible 
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PLU La commune ne dispose pas de document d’urbanisme. Le Plan 
Local d’Urbanisme (PLU) est en cours d’élaboration.  

 

Servitudes La commune ne dispose pas de carte de servitudes d’utilité publique Nul 
Foncier L’exploitant est propriétaire des parcelles exploitées. Nul 

Occupation du 
sol 

Contexte à dominante agricole. 
La route départementale 927 longe le site dans l’axe est-ouest 
Habitations individuelles proches du périmètre d’exploitation de la 
carrière. 

Moyen 

Réseaux 
Aucun réseau public ne dessert la carrière. 
La RD 927 est le seul réseau de transport du secteur. Nul 

B
R

U
IT

 

L’ambiance sonore modérée du secteur. 
Influence du trafic routier de la RD 927. 
Les mesures réalisées en juin 2014 montrent que les seuils 
réglementaires sont respectés en limite de site et en ZER. La 
configuration en fosse de la carrière est favorable aux riverains. 
Des campagnes de tirs de mine sont programmées. 

Faible 

Q
U

A
L

IT
É

 D
E

 L
’A

IR
 

Air ambiant 

La commune étant relativement éloignée des agglomérations et des 
axes autoroutiers, la qualité de l’air y est bonne la plupart du temps. 
La dégradation de la qualité de l’air est souvent rattachée aux taux 
de particules. 

Nul 

Poussières 
Nombreuses sources d’émissions de poussières minérales et/ou 
végétales sur site. 
Le taux d’empoussièrement de la carrière est faible. 

Faible 

Odeurs et 
fumées Aucune source d’émission significative n’est identifiée. Nul 

T
R

A
N

S
P

O
R

T
S
 Le trafic moyen annuel sur la RD 927 est de l’ordre de 4 850 véh/j 

avec un taux de PL de 8.8%(soit 427 PL/jour). 
Le site de la carrière de Neuville est accessible par la RD 927 et en 
second lieu le CD 1A. 
Les volumes de trafic induits par les activités de la carrière restent 
très modérés dans le trafic local (1.1%). 

Faible 

V
IB

R
A

T
IO

N
S
 

Le secteur de Neuville est classé en zone de sismicité faible. 
Le premier bâtiment riverain est à 100 m des limites d’autorisation de 
carrière. Il constitue un bâtiment de catégorie sensible. 

Faible 
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INTERRELATIONS ENTRE LES 

DIFFÉRENTS MILIEUX 
 
 
 

Ce chapitre propose de présenter les relations directes qui existent entre les différentes 
composantes environnementales, compte tenu des enjeux identifiés dans le cadre de 
l’analyse de l’état initial. 
Il se développe au regard des enjeux relatifs à l’environnement humain du projet, 
introduit en synergie avec les milieux physique et naturel. 
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Environnement Physique 
 

Stabilité des terrains adjacents (parcelle bâtie, riverains) 

Gisement calcaire hétérogène : plaquettes, roche massive 

Géotechnique : instabilités locales 

Exploitation des eaux souterraines pour l’alimentation en eau 
potable de la commune 
 

MILIEU HUMAIN 
 

Potentiel archéologique aux abords 
immédiats de la carrière 

Habitat concentré au droit des hameaux de 
la commune 

Secteur touristique, abords potentiellement 
fréquentés 

Compatibilité au SDC 

Site en zone restante au SDC de l’Indre 

Contexte à dominante naturelle et agricole 

Proximité de la RD 927  

Premier riverains proches des limites 
d’exploitation 

Environnement Naturel 
Sites Natura 2000 à proximité sans lien direct 

Site en lien avec le PNR de la Brenne (continuum) 

Continuités écologiques des espaces naturels proches (secteurs 
boisés, vallée de la Creuse) 
Carrière identifiée au SRCE 

Diversité faunistique et floristique des milieux périphériques. 
Présence d’espèces protégées sur site 

Vision éloignée depuis hameaux de Thenay 

Attributs paysagers de transition entre vallée et plateau cultivé 

De par la proximité des premiers 
riverains, la fréquentation potentielle 
des abords et de la RD 927 en limite de 
site, l’exploitation doit garantir la 
sécurisation des abords matériels et 
humains. 

BRUIT 
Ambiance acoustique modérée, influencée 
par la RD 927 
Programmation de tirs de mines 

QUALITÉ DE L’AIR 
Épisodes de pollution aux particules 
Émissions de poussières sur site 

TRANSPORTS 
Trafic de poids lourds de l’ordre de 1% du 
trafic local 

VIBRATIONS 
Campagnes d’abattage de la roche massive 
à l’explosif 

Le schéma d’exploitation doit garantir la 
sécurisation des abords matériels et 
humains.  

La carrière ne doit pas compromettre la 
stabilité des terrains ni la préservation 
de la ressource en eau 

Le trafic sur la RD 927 influe sur 
l’acoustique et la qualité de l’air du 
secteur. 

Le milieu agricole et l’activité 
industrielle influent sur la diversité 
écologique de la zone d’étude et sur le 
paysage. 

Les conditions de vent 
doivent être surveillées 
compte tenu de leur 
influence vis-à-vis des 
nuisances acoustiques et 
des poussières. 

L’intégration paysagère du 
site conditionne les enjeux 
de perception 



Environnement naturel
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FAUNE-FLORE 

ETAT INITIAL 
 
 
 
 

 1 . CONTEXTE LOCAL 

Situé au sud du département de l’Indre, la commune de Chasseneuil fait partie de la 
région naturelle du Boischaut Sud, à l’est du Parc Naturel Régional de la Brenne. 
Le site s’inscrit dans un paysage agricole dominé par la polyculture (céréales, vignes), 
l’élevage bovin et ovin. 
 
Sur la rive droite de la Creuse, le site d’étude est localisé en partie sud-ouest de la 
commune de Chasseneuil sur une terrasse agricole surplombant la rivière. 
 
 

1.1 .  Zones naturelles remarquables-Zones labellisées 

1.1.1 .  Protections réglementaires 

Les réserves naturelles et les arrêtés de protection de biotope sont des milieux protégés 
présentant des particularités (faune, flore, sol, minéraux, fossiles, etc.) qu’il convient de 
soustraire à toute intervention susceptible de les dégrader.  

Aucune réserve ou arrêté de protection biotope n’est présent sur ou à proximité du site 
d’étude. 
 
 

1.1.2 .  Protection par maîtrise foncière : les ENS 

Les espaces naturels sensibles des départements (ENS) sont un outil de protection des 
espaces naturels par leur acquisition foncière ou par la signature de conventions avec 
les propriétaires privés ou publics. 
Ils ont pour objectif de préserver la qualité des sites, des paysages, des milieux naturels 
et d’assurer la sauvegarde des habitats naturels, mais également d’aménager ces 
espaces pour être ouverts au public. 

L’ENS le plus proche est éloigné de 16 km du site d’étude : ENS La boucle du Pin à 
Badecon-le-Pin. 

 


